Tons ceux qui vraiment, de tout 
eoeur, veulent voir flenrir la religion 
catholique et la sodiete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leura liberalites la fe- 
condite de la presise chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu- 
ment besoin de ces secours, sans les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


LE 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


C’est notre ardent desir qne l«fl 
fideles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils les sou- 
tiennent de toutes fagons, que le 
clerge les encourage et travaille a 
leur diffusion. II n’y a peut-etre pas, 
a l’heu ituelle, de moyen plus ef- 
ficace efendre la cite du bien que 
d’aidc ar notre confiance et nos 
secoi-^ «> jpportuns, les journalistes 
catb'£ ^ues a repousser toutes les 
atteS^s parties de la cite du maL 
CT.er Concile plenier de Quebec. 
_ 
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28 ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask„ mercredi le 28 dec., 1936 


NO. 38^ 


Le Saint-Pere denonce les vexations contre F Action Catholique 


UNE BELLE RECEPTION AU JUGE TURGEON 


La Chambre de Commerce convoquait les principaux citoy- 
ens a un banquet en l’honneur du juge Turgeon. 


Des orateurs distingues font Veloge 
du juge en chef de la Cour d*Appel 


Jeudi dernier, la Chambre de 
Commerce de Prince-Albert con¬ 
voquait les principales notabilities 
de la ville a un somptueux banquet 
qu’elle servait en l’honneur du juge 
Turgeon, recemment nomine juge en 
chef de la Cour d’Appel de la Sas¬ 
katchewan. 

Parmi les distingues convives, 1’on 
remarquait Son Honneur le maire 
Fraser, les juges A. E. Doak, Donald 
MacLean, l’hon. T. C. Davis, procu- 
reur provincial, Me Diefenbaker, M. 
\V. A. Tucker, depute federal de 
Rosthern, Me J. H. Lindsay, M. 
Omer Demers, depute de Shell- 
brook. 

M. S. Hette presidait le banquet. 

Les divers orateurs soulignerent 
les qualites, du juge Turgeon, sa 
science approfondie de la jurispru¬ 
dence, sos services rendus a la pro¬ 
vince et au Dominion. 

“Le juge en chef a atteint cette 
haute fonctiun par son merite dit, 
le juge Doak.-'Personne n’etait 
roieux prepare pour assumer cette 
respons'abilite, et aucun homme n’a 
autant, fait que le juge Turgeon pour 
maintenir le prestige de la Cour 


d’Appel, non seulement de cette 
province, mais de toutes les autres”. 

L’avocat Lindsay affirma “que 
l’ascension a la magistrature du 
juge Turgeon etait due a sa vas- 
te science et a l’application raison- 
nee de cette science aux problemes 
qui surgissaient en cette province”. 

Le juge Maclean decrivit le juge 
Turgeon “comme le plus humain 
des juges... et l’un des mieux 
doues.. .” 

“Aucun homme au Canada, decla- 
ra M. T. C. Davis, n’a conduit plus 
d’enquetes dans d’innombrables 
questions affectant le bien-etre du 
Dominion et de son peuple. Rien 
d’etonnant que la Presse a't nom¬ 
me le juge Turgeon: l’enqueteur 
public no. 1”. 

Le juge Turgeon repondit avec 
aisance et humour. II remercia cha- 
leureusement les organisateurs de 
cette reception, les orateurs de leurs 
paroles elogieuses. II termina en 
disant que l’esprit de justice pre- 
vaudrait toujours en Saskatchewan 
contre la partialite, comme une sau- 
vegarde des droits et privileges du 
peuple. 


La esi sept a8sifteiii?s ti?oasv@s?ei££ la moi-t 


LES AMIS DU COMITE PERMANENT 


Le Secretariat du Comite Perma¬ 
nent, Secretariat dont le siege so¬ 
cial est a PUniversite Laval de Que¬ 
bec, a commence un vaste travail 
de propagande dans les Ma'sons 
d’enseignement frangais du Cana¬ 
da et des Etats-Unis. Le but de cet¬ 
te propagande est de faire con- 
naitre l’oeuvre du Comite a la ge¬ 
neration montante et d’interesser 
cette generation aux croisades en- 
treprises par cet organisme en fa- 
veur des groupements frangais en 
Amerique du Nord. 

Pour atteindre cette fin, le Co¬ 
mite Permanent veut grouper les 
eleves de nos colleges et de nos 
couvents dans une vaste associa¬ 
tion appelee: “Les Amis du Co¬ 
mite Permanent”. Les membres de 
cette Asociation apporteront au Co¬ 
mite Permanent l’appui de leur 
sympathie. Ils prendront a l’occa- 
sion leur part des preoccupations 
et des labeurs du Comite Perma¬ 
nent. Une carte de membre de l’As- 
sociation sera envoyee a tout sous- 


cripieur de dix sous et plus a l’oeu- 
vre du Comite Permanent. 

L’Association aura son Bulletin. 
Ce Bulletin bi-annuel portera le 
nom de “Message du Comite Perma¬ 
nent”. Une souscription individuel- 
le ou collective d’au moins un dol¬ 
lar donnera droit a ce Bulletin qui 
comprendra une douzaine de pages 
d’information sur le Comite Per¬ 
manent et la vie frangaise tant au 
Canada qu’aux Etats-Unis. Le pre¬ 
mier numero de ce Bulletin parai- 
tra en janvier. 

Le Secretariat a deia soumis ce 
projet de propagande a plus d’une 
centaine de directeurs et de di¬ 
rectrices de nos Maisons d’ensei¬ 
gnement. Le projet a ete accueilli 
avec enthousiasnie et les adhesions 
parviennent regulierement au Bu¬ 
reau du Comite. II y a tout lieu d’es- 
perer que cette initiative du Comite 
donnera d’heureux resultats. 

Paul-Emile Gosselin, pretre 
Secretaire general. 
Universite Laval, Quebec. 


SOLDATS PRISONNIERS 


LONDRES, — Trente-qnatre sol¬ 
dats des brigades internationales 
venant du Canada sont retenus 
prisonniers par le general Franco, 
a declare Richard Butler, sous-se- 
cretaire d’Etat. Les Anglais dans le 
meme cas sont au nombre de 86. 
Un echange de prisonniers est pre- 
vu pour bientot. 


EN SYMPATHIE AVEC 
LES ROUGES. 


OTTAWA, — En termes a peine 
voiles, les Union internationales ont 
demande au gouvernement du Ca¬ 
nada, d’intervenir en Jfaveur de 
l’Espagne rouge et de la Chine, 
pour proteger la democratic et met- 
tre fin aux regimes de terreur des 
dictatures. Une resolution dans ce 
sens a ete soumise au premier mi- 
nistre du Canada et a ses colle- 
gues par les delegues des unions in¬ 
ternationales, a l’occasion de la 
delegation annuelle de ces unions 
aupres du cabinet federal. 


DINER D’ADIEU A 
BENNETT 


ST-JEAN, N. B. — Le Tres Hon. 
R.-B. Bennett, anden premier mi- 
nistre du Canada et ancien chef du 
parti conservateur canadien, sera 
l’invite l’honneur a un diner que 
lui offriront les citoyens de St-Jean, 
le 26 janvier prochain,avant son 
depart pour l’Angleterre oil il resi- 
dera a l’avenir. 


LES ESQUIMAUDS ET 


LA POSTE 


Les Esquimauds du Canada se 
servent de plus en plus des ser¬ 
vices postaux, selon les officiers 
de surveillance de l’Arctique orien¬ 
tal, qui sont sous la juridiction du 
ministere des Mines et Ressour- 


Lors de sa croisiere annuelle, le 
“Nascopie” transpqrte une bonne 
quantite de lettres et de ipfisiages 
a des families esquimaudes qui sont 
tres eloignees les unes des autres. 



ALLOCUTION AUX CARDINAUX 


Les cardinaux presentent leurs souhaits de Noel au Souve- 
rain Pontife — Le Pape condamne les doctrines racistes au 
sujet des mariages entre Italiens et Juifs — II declara que 
l’Action Catholique, la prunelle de ses yeux, ne se mSle pas 

de politique. 


Le Saint-Pere prevoit 
tristesse" 


<( une amere 


CITE VATICANE — Le Pape Pie 
XI a accuse les autorites italiennes 
d’encourager le “maltraitement” de 
l’Aclion catholique, maltraitement 
qui, avec les lois a propos du ma- 
riage, causent de l’anxiete au sujet 
du Concordat, deia vieux de 10 ans 
de la reconciliation entre l’Eglise 
et l’Etat. 


line vue “eloquente mais sinistre” de feboulis fc 
rents eplores, a peine visibles, s’apitoient sr. ■ ’? 
cellement de roes et de glaise. An premier r 
effondrees soudainement sur les minears : 


Au sor.imet de ia vignette, des pa- 
t-l-jx broyes qui gisent sous l’amon- 
iaes de tonnes de roc qui se sont 
ci incapables de remuer. 

tLESL 


Message aux membres de 

fa. a k a 


A tous les membres de I’A.C.F.C. 
je souhai[e bonne et heureuse an¬ 
nee, sante et prosperity; puis a 
leur grande surprise peut-etre, un 
peu d’epreuve, afin de les tenir 
en eveil dans une lutte continuel- 
le. 

IN HOC SIGNO VINCES “Par ce 
signe tu vaicras”. 

L’adversite trempe le courage qui 
n’accepi,e pas la defaite, mais lutte 
incessamment pour atteindre un 
ideal. L’ideal vrai, eleve, attire vers 
des sommets toujours plus hauts, 
contrairement aux reves creux, aux 
vaines illusions qui depriment, af- 
faissent. 

Les nombreuses annees de de¬ 
pression que nous avons vecues en 
Saskatchewan ont sans doute durci 
notre courage, courage devenu in- 
domptable, toujours confiant en I’a- 
venir. 

Sans relache chaque printemps, 
nous preparons le sol a recevoir la 
semence; avec la meme tenacite, 
cultivons notre ame, notre foi, no¬ 
tre fierte nationale. Le jour poin- 
dra oil la recolte recompensera no¬ 
tre labeur. •J.’abondance renaitra 
dans nos champs et la virilite fe- 


ra de nous un peuple fort, vaillant, 
qui sera la gloire de la civilisation 
frangaise. 


Nous n’avons pas Vintention d’im- 
poser notre mentalite frangaise a 
ncs concitoyens d’autres races, mais 
nous voulons que ceux-ci recon- 
naissent notre importance nationa¬ 
le et respectent la culture speciale 
que nous tenons de nos ancetres. 

II y a certes lieu de nous rejouir 
des victoires gagnees par le petit 
groupe de Canadiens-frangais lais- 
ses d la derive, apres la defaite de 
Montcalm. A la pensee des grandes 
lultes menees avec vaillance depu's 
pres de deux siecles par eux et 
leurs descendants, nous, Canadiens 
frangais de I’Ouest, prenons cou¬ 
rage et, soyons bien determines A 
continuer cette meme lutte pour 
sauvegarder jalousement, dans nos 
vastes plaines, Vheritage national... 
. .Le probleme '■ envisager est Ve- 
parpillement des notres dans l’im¬ 
mense etendue de la Saskatchewan. 
II faut d tout prix unir ces forces 
eparses, favoriser des contacts in- 
cessanls, afin d’intensifier I’action 

commune, Vesprit de corps . 

. .Optimiste, je crois d la victoire. 


Ma s a une condition: que nous fas- 
sions de tous groupes franco-cana- 
diens, des groupes convaincus, te- 
naces, fiers et vaillants. 

II nous faut travailler ardemment 
a la formation d’une elite, qui de- 
vra se recruter non seulement chez 
les professionnels, malheureuse- 
ment trop peu nombreux chez nous, 
mais au sein de toutes nos parois- 
ses, afin que les notres excellent 
dans les positions que nous leur 
souhaitons, dans toutes les carrie- 
res ou les orientera la divine Pro¬ 
vidence. 

Saint-Jean-Baptiste disait: 

“Je suis la vo'x qui crie dans le 
desert: Preparez les chemins au 
Seigneur Dieu”. 

Nous aussi, compatriotes, crions 
dans le desert de la Saskatchewan 
et preparons les chemins, les sen- 
tiers, d ceux qui viendront apres 
nous. Efforgons-nous, par un la¬ 
beur perseverant,, d’intensifier une 
culture et une civilisation qui fe- 
ront la gloire de nos descendants, et 
partant de notre cher Canada. 


Dans son allocution de Noel aux 
cardinaux, le Saint-Pere exprima 
son amere tristesse en raison des 
vexations dans les relations entre 
le Vatican et le gouvernement ita- 
lien. Dans sa declaration sur l’Ac- 
tion catholique, organisation des 
laiques, le Pontife dit: 

“En observant le zele dans les 
rangs inferieurs, il apparait claire- 
ment que, tandis que l’Action ca¬ 


tholique est distinctement envisa- 
gee dans notre pacte de concilia¬ 
tion, d’en haut doivent s’accomplir 
des manoeuvres generales — plu- 
tot occultes — de permission et 
d’encouragement, puisque les vexa¬ 
tions, en divers endroits, d’un 
bout autre de la Peninsule, n’ont 
pas cesse. Et non pas seulement 
dans les pelites places de peu d’im- 
portance. Hier (le 23 dec.) on nous 
les rapportait de Venice, Turin et 
Bergano, aujourd’hui de Milan, et A 
l’egard de la personne meme du 
cardinal archeveque, coupable d’un 
discours et d’un enseignement in¬ 
herent a ses devoirs do pasteur et 
que nous ne pouvons qu’approu- 
ver.” 


(Suite ii la page 4) 


L’AMERIQUE FRANQAISE EST A 
L’HONNEUR A L’ACADEMIE 


M. Georges Goyau, secretaire perpetuel de l’Academie 
Franchise, annonce officiellement Toctroi de nombreuses 
recompenses a des Acadiens, des Canadiens, et des 

Frangais. 


LAURENT ROY, 
President general de VA.C.F.C. 


LA DETTE DES ETATS- 
UNIS 


WASHINGTON, — La dette du 
gouvernement americain atteint le 
chiffre de $303 ^ar tete homines, 
femmes et enfants) dans tout le 
pays. Cette dette, y compris les 
$730 millions de la recente emis¬ 
sion du Tresor, se chiffre par $39,- 
400,000,000. Si l’on y ajoute les 5 
milliards d’obligations emises par 
les entreprises gouvernementale 
la dette atteint le chifre de 341 par 
tete. 


SITUATION QUELQUE 
PEU AMELIOREE 


MEXICO, — L e culte catholique, 
banni de Tabasco et de Chiapas 
pendant plusieurs annees, sera res- 
tauree dans ces deux Etats du sud- 
est mexicain, a-t-on appris. 

L’ambasssideur americain Jose¬ 
phus Daniels, quittant Mexico pour 
se rendre a Washington, a dit que 
1’archeveque Luis-M. Martinez lui 
a declare au cours d’une visite d’a- 
dieu que des eveques seront en- 
Voyes prochainement a Tabasco et 
a Chiapas. 


ASSASSINATS A 
BARCELONE 


BARCELONE, — Douze cents 
personnes ont ete arretees dont 
deux cents ont ete condamnees a 
mort par le gouvernement rouge 
d’Espagne, sous l’accusation gene- 
rale d’espionnage. La “Sim”, ou 
Service d’lntelligence militaire des 
socialo-communistes de Valence et 
de Barcelone pretend avoir mis a 
jour le plus vaste complot d’espion¬ 
nage fasciste qui ait jamais existc 
dans la peninsule. 


PARIS, — L’Amerique frangaise 
est a l’honneur sous la coupole de 
l’lnstitut de France. En presentant 
son rapport sur les concours litte- 
raires de 1’annee, le secretaire per¬ 
petuel de l’Academie Frangaise M. 
Georges Goyau, historien de l’Eglise 
de France, annonga l’octroi de 
nombreuses recompenses- a des A- 
cadiens, Canadiens frangais, et A 
des Frangais auteurs d’ouvrages 
sur la civilisation frangaise en A- 
merique: “Une revanche, d’autant 
plus emouvante qu’elle fut obtenue 
par des voies pacifiques, est celle 
qui au-dela de l’ocean rend aux 
populations acadiennes, sous la di¬ 
rection d’eveques d’origine fran¬ 
gaise, l’integrite de leur vieille cul¬ 
ture frangaise. Les medailles que 
nous envoyons la-bas temoigneront 
de l’interet que prend l’Academie 
a un tel renouveau. Mais la tenace 
fidelite canadienne attire aussi nos 
regards, elle se revele a nous dans 
une oeuvre tres savoureuse re Sa- 
vard, un cure de la-bas, qui s’inti- 
tule “Menaud maitre draveur”. Tan¬ 
dis que nous recompensons d’un 
prix de 2,000 francs ce roman ca¬ 
nadien, nos memoires se reportent 
vers Maria Chapdelaine oil la plu¬ 
me frangaise glorifiait le Canada. 


Nous donnons trois medailles A 
la these sur ce roman et deux aux 
associations des “Amis de Maria 
Chapdelaine” dont l’une fonctioil- 
ne au Canada et 1’autre a Paris me¬ 
me, ou elle est presidee par le due 
de Levis-Mirepoix. 

Mais nous avons pris une deci¬ 
sion qui souligne encore notre soli¬ 
citude pour le passe de la plus 
grande France et son avenir: nous 
avons cree un pr ; x pour l’histoire 
de cette France lointaine. Le prix 
est attribue a l’oeuvre de svnthAse 
historique dans laquelle Gabriel- 
Louis Jaray a retrace les vicissitu¬ 
des de notre empire americain au 
dix-sept'eme et dix-huitieme sie¬ 
cles; dans un tel livre la France 
prend conscience de ce qu’elle est 
et de ce qu’elle peut, conscience 
de sa vocation et des impul¬ 
sions que les siecles revolus 
donnent a ses lendemains. Nous 
pouvons dire avec quelque fier¬ 
te que l’esprit qui animait les 
fondateurs de cet empire, esprit 
de conquete, mais aussi esprit de 
sacrifice, que l’esprit doni - inspi^ 
raient les actes de devouement 
d'une Jeanne Mance, retraces avec 
eclat dans un livre de Jeanne Dan- 
nemarie, que cet esprit n’est nulle- 
ment eteint/Ians Tame frangaise. 


PROBLEMES A RE- 
SOUDSE 


TORONTO, — Le premier min's- 
tre Mitchel Hepburn de l’Ontario 
a riposte A une atlaque du premier 
ministre Mackenzie King en decla¬ 
rant que le “discours de cinq cents” 
de M. King, prononce a la Chambre 
des Communes en 1930, avait plus 
contribue a la desunion nationale 
que lout ce qui s’est produit de- 
puis. 

Parlant a l’Empir e Club, M. Hep¬ 
burn declara:: “Je crois en un seul 
Canada, et non pas en neuf Canada. 
Les vrais ennemis du Canada sont 
ceux qui reifusent de voir le desas- 
tre qui s’accumule devant eux sous 
la forme de dettes publiques gran- 
dissantes et qui refusent de pre¬ 
parer une defense nationale au 
moyen de reformes monetaires, et 
en reglant le probleme du choma- 


ge’ 


LE DUCE ET LES JUIFS 


ROME — Le cabinet italien a 
pris un decret en vertu duquel les 
Juifs d’ltalie devront echanger tous 
leurs immeubles et prpprietes de- 
passant un certain chiffre. Ce de¬ 
cret ne fait que mettre en vigueur 
les decrets adoptes les 10 novem- 
bre dernier, par lesquels il etait de- 
fendu aux Juifs de posseder des 
terres payant plus de 5,000 lir.es 
($260) d’impots par annee et des 
immeubles payant plus de 10,000 
lires ($1,040.) d’impots. 


Une compagnie creee par le gou¬ 
vernement prendra les proprietes 
juives et les administrera en atten¬ 
dant de les vendre. Elle assumera 
egalement la direction des maisons 
juives employant plus de 100 per¬ 
sonnes, et employant plus de 100 
personnes, et emettra en paiement 
des obligations. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 dec., 1938 


Un probleme agricole 


Reveillons nous 


LE QUOTA 


Mon dernier article a mentionne 
“le Qnoita” avec prix minimum 
fixes comme line solution possible 
a nos difficultes presentes. 

Ces difficultes, nous les connais- 
sons: meVente des grains, prix exor¬ 
bitant a payer pour tout ce qu’il 
faut aclieter en dehors des produits 
de la ferme lesquels, eux, se don- 
nent. 

Nous avons expose les causes de 
l’augmentation et des salaires et 
des prix de tout ce ii quoi touche la 
main-d’oeuvre qui n’est pas main- 
d’oeuvre agricole. 

II serait difficile, pour ne pas 
dire impossible d’eliminer ces cau¬ 
ses sans provoquer un ecroulement 
corriplet de Fedifice social. 

Bien des institutions quoique cou- 
teuses,— pensions des vieillards, 
secours aux veuves meres de fa¬ 
mine, pensions des invalides de 
guerre, subventions aux ecoles, aux 
hopitaux, aux asiles, police, jus¬ 
tice — ne sauraient aujourd’hui 
etre alterees dans leur principe tout 
au moins. Dans leur application, 
une surveillance et une repression 
vigoureuse des abus permettraient 
sans doule quelques economies; on 
ne peut guere esperer davantage. 

Or, afin que ces services fonc- 
tionnent, il faut pouvoir les payer. 

Et nous en sommes arrives au 
point ou nous n’allons plus, dans 
l’ouest etre a meme de maintenir 
nos institutions et contribuer aux 
frais de celles du Dominion. 

Pourquoi? 

Nous l’allons voir. 

Jusqu’en 1929 nos produits, le ble 
en particulier, s’etaient toujours 
ecoules a des prix relativement 
raisonnables qui permettaient au 
fermier de vivre. 

Jusqu’a cette epoque, il n’avait pas 
ete question de surproduction ou 
d’un manque de consommation. 

La demande egalait l’offre ou & 
peu pres. 

Cependant, la necessity de s’as- 
surer des revenus plus Sieves, — 
les taxes augmentant toujours, — 
Fopportunity qu’offrait la mecani- 
sation de l’entreprise agricole, l’es- 
poir aussi, peut-etre de se mettre 
rapidenient k l’abri du besoin fit- 
rent aidant de causes k une au¬ 
gmentation de production qui, au 
lieu d’ameliorer la condition du 
fermier, l’a reudue desastreuse.. 

Le Canada, l’Argentine, les Etats- 
Unis et l’Australie — fournissant 
aujourd’hui aux pays importateurs 
86 pour cent de leurs besoms — a- 
vaient en 1885 une superficie en 
culture, pour le ble, de 7 millions 
d’arpents. 

Us en ont maintenant 63 mil¬ 
lions. 

Le Canada, k Ini seul, pourrait 
fournir la totality de la demande 
des pays importaleur, laquelle va 
de jour en jour en diminuant tant 
a cause de la de.population qu’a 
celle de la vigoureuse campagne 
entreprise par ces pays pour se suf- 
fire a eux-memes de la quantity de 
ble qui leur est necessaire. 

Mais, ni les Etats-Unis, ni 1’Aus- 
tralie, ni l’Argentine ne nous aban- 
donnerons le marche, cela va de 
soi, chacune de ces nations ayant 
peut-etre plus souci de ses fer- 
miers que n’en n’ eu le gouver- 
nement canadien. 

Aussi, afin d’ecouler les quanti- 
tes tron abondantes, elles les of- 
frent a des prix desastreux pour le 
producteur qui, lui, ne s’assagira 
qu’autant que des mesures severes 
viendront le reglementer si la ban- 
queroute ne l’a fait auparavant. 

Il y a quelques annees, en 1933 
je crois, les quatre gros pays ex- 
portateurs voyant, Chacun chCz soi, 
s’accumuler des stocks conside¬ 
rables et diminuer de maniere plus 
qu’inquietante les prix de vente, 
provoques par une concurrence 
passionnee, sentirent la n^cessite 
d’une entente dans le but d’arre- 
ter cette course au suicide. 

On se concerta et un pacte par 
lequel etait determinee la part que 
chacun devrait fournir aux pays 
importateurs flit conclu. 

Chacun sait que l’Argentine ne 
respecta pas ses engagements et la 
lutte des prix redevint plus arden- 
te. 

Les manques successifs de recol- 
te durant les 3 annees anterieures 
a 1938, tant aux Etats-Unis qu’au 
Canada permirent l’^coulement des 
stocks entasses auparavant. 

Ce fut une opportunity pour la 
speculation de reparer le d^sastre 


dent elle avait souffert au prin- 
temps de 1930 mais le producteur 
n’eprouva aucun soulagement, n’a- 
yant, lui, plus rien a vendre. 

Aujourd’hui, la surproduction 
vie.nt de nouveau poser le probleme 
qui se complique encore de la 
prcsqu’impossibilite d’une entente 
entre les 4 pays exportateurs les 
plus importants comme l’a prouve 
la defection des Argentins. 

Des pourparlers ont ete cepen¬ 
dant engages entre nos represen- 
tants et ceux des Etats-Unis, qui, 
peut-etre, aboutiront a un' accord 
entre ces deux nations quant a la 
proportion que chacune d’elles de- 
vra t satisfaire des demandes des 
importateurs. 

Bien entendu, il leur faudrait 
pour s’assurer cette demande con- 
currencer les prix et de l’Argen- 
tirie et de 1’AustralTe si cette der- 
nicire se derohait a toute entente. 
El comme les importateurs de grain 
qui protegent par des tarifs doua- 
niers leurs propres cultivateurs ne 
manqueront pas de tirer tout le 
parti possible de notre mesentente, 
il s’ensuit qu’a moins de circons- 
tances imprevues et imprevisibles 
noire ble ne se vendra pas, demain 
encore, a un taux qui couvre les 
frais du producteur. 

De la, la necessity d’un “Wheat 
Board” gouvernemental et d’un prix 
minimum assez eleve laissant une 
marge de profit au cultivateur. 

Mais comme par le jeu naturel 
des aspirations humaines on voit se 
precipiter des hordes la ou un be- 
n'ef ce se peut realiser ce prix mi¬ 
nimum profitable encouragerait a 
prodirre davantage si certaines me¬ 
sures restrictives n’etaient pas a- 
doptees. 

Et e’est “le quota” individuel qui, 
ii mon avis, est la solution la plus 
elegante et la plus pratique de cet¬ 
te difficulty. 

Il a l’avantage d’imposer une dis¬ 
cipline tout en laisSant une cer- 
(aine liberty d’action au fermier 
qui doit le subir. 

A sa raise en vigueur il serait 
peut-etre aussi necessaire, tant con- 
traire que cela paraisse 5 nos ins¬ 
titutions democratiques, d’interdi- 
r'e — et Ce pour un temps indeter- 
niine — la mise en Culture dCs ter- 
res demeures jusqu’A present vier- 
ges. 

Je n’ai pas de peine k m’ima- 
giner ce qu’une semblable propo¬ 
sition peut provoquer de critiques. 

Elles emaneront surtout de ceux 
que leur position met en ytat d’es- 
perer survivre quand d’autres pC- 
riront. 

Ma's comme de nos jours, une 
conception plus haute de n6s de¬ 
voirs envers les desherites est ad- 
mise; qu’au point ou nous en som¬ 
mes rendus ce ne sont plus des 
demi mesures qui s’imposent, ceux 
qui protestent ne sont plus interes- 
sants. 

La vie de millions d’individus est 
en jeu, la structure yconomique de 
notre pays est en peril, il n’y a plus 
a ergoter. 

Qu’en depit des grognements des 
accapareurs de 1’est, notre gouver- 
nement, s’il est soucieux de l’inte- 
grite de notre union nationale, ap¬ 
plique le seul grand remede qui 
soit de nature a ramener une de- 
cente prosperity dans l’ouest dont 
depend, plus qu’elles n’y veulent 
croire, celle des populations tra- 
vaillantes du Quebec et de 1’Onta- 
rio. 

Voire promesse M. McKenzie King 
lorsque, il y a trois ans, vous avez 
sollicite nos suffrages a ete la sui- 
vante: 

“UNE DISTRIBUTION PLUS E- 
QUITABLE DE LA RlCHESSE.” 

Votre devoir, si vous etes l’hom- 
me d’etat digne successeur de Sit 
Wilfrid Laurier, est tout trace. Vous 
serez puissamment aide par notre 
“Jimmy” Gardiner dont l’energie et 
les capacites sont admirees de tous 
ceux qui l’eurent pour premier mi- 
nistre. 

Du ble nous en avons trop, et, 
dorenavant, si rien n’est fait, nous 
en aurons sans cesse trop, parce 
qu’a la minute ou l’un, dycourage 
ou yiiminy, aura cessy de produire, 
un autre tentera, lui, esperant trou- 
ver la sa chance, de cultiver davan¬ 
tage. 

Quand dans une societe organi- 
see l’activife des elements compo- 
sants — des individus — devient 
un peril, il est imperatif d’imposer 
des restrictions. 

On l’a fait, deja; souvent meme 
avec, en vue, un objectif moins re- 
commendable que celui qui nous 
occupe. 


Le prohibition, par exemple, 
dont on fut en un temps si fiers, 
ne ful-elle pas ni plus ni moins 
qu’un attentat a la liberty indivi- 
duelle? 

Les quelques ivrognes qu’on es- 
sayait ainsi de priver de l’occasion 
de pecher — on n’y a guere reussi 
d’ailleurs — ne constituaient pas 
un pyril national. 

Les auteurs de la surproduction 
dii ble, sans avoir voulu mal faire, 
en sont un. 

Cette surproduction, lorsqu’on 
vent bien v songer, nous a fait, in- 
directement, les pourvoyeurs de ca¬ 
nons des nations belliqueuses d’Eu- 
rope. 

Nous en avons, en effet, nourri a 
des prix qui nous ruinaient leurs 
populations; et, leurs gouverne- 
fnents respectifs les ont taxees d’au- 
tant mieux pour s’approvisionner 
d’arnies et de munitions. 

Ailons nous enfin admettre la 
folic d’une telle politique et y met¬ 
tre un terme? 

L. MARESCHAL 



Billet de Josette 


ARBRES DE NOEL POUR 
LES ETATS-UNIS 


Le Canada a ete longtemps le 
Seul exportateur important d’ar- 
bres de Noel sur les grandes villes 
du Nord-Est des Etats-Unis, mais 
en 1937, des quantites d’arbres ve- 
Pant de Terre-Neuve, expydiyes par 
voie de Montreal et de Philadelphie, 
ont fait leur apparition A Chicago. 
La plupart des arbres canadiens al¬ 
lant aux Etats-Unis sont expediys 
par voie ferree, en “fourgons” ou 
wagons couverts, et en “plates-for- 
mes”, ou wagons decouverts. Les 
fourgons ne contiennent pas autant 
d’arbres que les plates-fOrmes, mais 
leur contenu arrive a destination 
en meilleur etat parce que Ces ar¬ 
bres ne sont pas etroitement liys 
par des cordes contre le fond du 
wagon. Aussi, on leur donne la pre¬ 
ference. 

On estime que les wagons plates- 
formes portent de 450 k 550 paquets 
d’arbres, tandis que les fourgons, 
ou wagons couverts n’en contien¬ 
nent que 325 a 375. Il S e fait aussi 
quelques expeditions par navire, 
mais beaucoup de commerjants 
n’aiment pas ce mode' de transport 
a cause des risques de chauffage. 
New-York est le plus gros debouche 
pour les arbres de : Noel', mais pres- 
que toutes les grandes villes de l’Est 
et spycialement Philadelphie, De¬ 
troit, Pittsburgh, Cleveland et Chi¬ 
cago, en prennent aussi des quan¬ 
tites considerables. 

De toutes les especes d’arbrefe de 
Noel, le sapin baumier du Nouveau- 
Brunswick et du Quebec est aussi 
1’objet d’un commerce considera¬ 
ble. LApinette est peu appreciee, 
surtout a New-York, et cet arbre se 
vend beaucoup moins cher que le 
baumier. La Colombie-Britannique 
fournit aussi des pins Douglas, qui 
s’expedient jusqu’a Cleveland. 

Les arbres de Noel sont mis en 
bottes ou paquettes; le nombre des 
arbres dans une botte depend de 
la dimension. Il peut ytre de un a 
sept, et les dimensions des arbres 
varient en general de 5 a 6 pieds. 
Pour le Noel de 1937, il s’est ex- 
porte 5,299,229 arbres sur les Etats- 
Unis; le nombre augmente tous les 
ans. 

Beaucoup de cultivateurs bene- 
ficient de Ce commerce dans les dis¬ 
tricts ou poussent des coniferes. 


Le sapin de Noel 

Le frere des buis et des houx, 

Le sapin des arpents de neige 
Jou ; t, au pays de chez nous, 

D’un liturgique privilege. 

Pres de la Creche, le hameau Erige 
Encore dans l’eglise 
La parure du baliveau, 

Qu’une etoile argentine irise. 
Suivant le rituel ancien 
De la divine nuit de fete, 

Le petit sapin canadien 
Est enguirlande jusqu’au faite. 
L’arbre se dresse, endimanche, 
Sous le velours vert qu’il dale, 

Tel vetu d’un sapin broche, 

Le portechape dans la stalle. 

On raconte que, certain soir, 

A travers le givre et la mousse 
Du bucolique reposolr, 

Glisse une berceuse tout douce. 
Est-ce le sapin de Noel 
Dont le murmure, avec ihystere, 

Se mele aux musiques du ciel 
Et berce l’Enfant solitaire? 

Neree BEAUCHEMIN 


Elle n’avait iamais connu le luxe, 
ni l’aisance, la Mere Lepage. Toute 
sa vie, elle avait rudement peiny. 
Michel, son mari, mourut subite- 
ment, la laissant seule avec un min¬ 
ce avoir; les enfants s’etant maries 
et disperses. 

Au moment de ce recit, elle avait 
soixanfe-dix ans. Elle occupait une 
petite maisonnette, au village, cul 
tivait son jard'n, soignait ses pou- 
les; ayant fait l’achat d’une vache, 
quelques voisins allaient s’approvi¬ 
sionner de lait chez-elle. 

Au nombre de ses clients, il y 
avait Pierre Desbois, celebataire, 
un peu plus age qu’elle, encore ac- 
tif, et il eiait a peu pres de tous 
metiers. 

Chaque matin, a heure fixe, on 
le voyait s’acheminer sa petite 
chaudiere a la main, chez la Mere 
M’chel. Le beau ou le mauvais 
temps, les menus yvenements du 
village, faisaient le suiet de leur 
conversation, car Pierre s’attardait 
toujours un moment pour iaser. 

La bonne vieille se plaignait par- 
fois des temps durs et regrettait de 
ne pouvoir s’acheter Fun de ces 
coulo rs en aluminium, si relui- 
sants, comme elle en avait vus a 
l’eialage du marchand. Le couloir 
qu’elle possedait etait fort primitif, 
mais il lui fallait economiser tous 
ses sous, afin de toujours etre capa¬ 
ble de se suffire k elle-meme. Elle 
ne voudrait pas finir ses jours a 
la charge de la charite publique. 
Elle exprimait souvent cette crain- 
te devant Pierre qui s’attardait a 
l’ecouter derouler sa vie passee et 
emettre ses apprehensions pour l’a- 
venir. 

On etait 5 la veille du jour de 
l’an. 

L’approche d’une nouvelle annee, 
la fin de tout ce qui fut celle qui 
s’achyve, impressionne meme les 
ames les plus frustes. 

Pierre, son repas du soir termine, 
s’asseoit au coin du feu, les tisons 
seuls iettent un peu de clarte autour 
du poele a deux ponts; il allume 
sa- ptpcr boiirree’ de' lion tabac ca¬ 
nadien, et il se livre a ses ry- 
flexions. Sa vie, pas toujours gaie, 
uh peu solitaire, il se l’avoue k 
cette heure, pourrait peut-ytre 


changer, devenir meilleure et plus 
douce... et il a la vision de la 
bonne Mere Michel, encore si a- 
lerte, avenante, un brin jaseuse, 
toujoprs accorte... Mais non, il 
n’oserait pas! II n’a jamais pu 
vaincre, meme avec l’age, un fonds 
d’extreme timidite. Et pourtant, 
que les iours passeraient plus agrea- 
blemenl en sa compagnie!.. . 

Ces pensees Font poursuivi jus- 
que dans son sommeil. 

Au premier de Fan, il se leve ma¬ 
tin — e’est une vieille habitude — 
et quelque chose d’inusite se pas¬ 
se en lui; toutes les pensees de la 
veille viennent l’assieger. Il se di- 
rige vers la maisonnette de la Mere 
Michel, apportant les etrennes dont 
il vent lui faire la surprise. 

— Bonjour, Mere Michel, je vous 
la souhaite bonne et heureuSe et 
le paradis a la fin de vos jours. 

— Vous pareillement, Monsieur 
Pierre. 

Et il lui remet', un peu gauche- 
menf et presque roiigissanf, le pa- 
quet que le marchand, soupconnant 
quelque chose d’inacoutume, avait 
soigiieusement ficele de rouge. 

Dans un elan de reconnaissance, 
en aperfevant le couloir brillant, 
au fin tamis, objet de ses convoi- 
tises, la Mere Lepage saute au cou 
de Pierre et Fembrasse. 

Le vieux, un peu confus et emu, 
lui tint ce langage: “Si vous le vou- 
lez, Mere Michel, nous ne ferons 
plus qu’un seul menage; nous vi- 
vrons dans ma maison qui est un 
peu plus grande que la v6tre, vous 
louerez celle-ci, et avec ce revenu, 
celui de la vache qu’il faudra gar- 
der, a present que vous avez ce 
couloir tant desire, et en ajoutant le 
gain de mon travail assez regu- 
lier, nous serons a l’abri de la mi- 
sere; comme ?a, on pourra finir 
nos jours ensemble et vieillir heu- 
reux”. 

La Mere Michel, fort ravie de ce 
beau discours a son adresse, dit 
un oui attendri qu’ils scellent d’un 
baiser sonore, et ils se redisent 
mutuellement: Bonn e et heureuse 
annee'et le paradis k la fin de vos 
jours. 

Et apres les Rois, il y eut une 
belle noce au village. 

Josette RAYMOND 


Le Noe! de POuvrier 



Choix et cuissons des viandes 


Il n’est pas toujours facile de ju- 
ger de la qualite de la viande de 
boeuf offerte dans les boucheries 
et e’est meme un gros probleme 
pour la menagere dans plusieurs 
pays. Le Canada fait exception a 
la regie. Il n’y a aucune inquietude 
a avoir sous ce rapport au Canada, 
pourvu que la viande achetee soit 
du boeuf classe ou marque. Le 
boeuf classe par categories ou 
“boeuf marque” porte la garantie 
du gouvernement; il y a deux cate¬ 
gories, la premiere, appelee “de 
choix” porte sur chaque morceau 
une partie de la marque rouge, en 
forme de ruban, qui court d’un bout 
a l’autre de la carcasse. Sur la deu- 
xieme categorie, appelee “Bonne” 
la marque consiste "en un ruban 
bleu. 

Cet achat du boeuf par catego¬ 
ries a supprime tous les risques. La 
marque ronde officielle d’inspec- 
tion par le gouvernement ou parait 
le mot “Canada” ne garantit que la 
salubrite et Fabsence de maladies, 
mais le bon boeuf peut encore etre 
bien dur, et e’esf pourquoi les mar¬ 
ques de categories, les rubans rou¬ 
ge et bleu, sont les seules garan- 
ties de quality. Ces catygories sont 
choisies pour la qualite dans la 
viande inspectye par le gouvernC- 
rrtent. 

Les recettes suivantes sont ex- 
traites du bulletin illustre de 52 
pages intitule “Boeuf, choiix et 
cuisson” que l’on peut obtenir gra- 
tuitement en s’adressant au Bureau 
de publicity et d’extension du Mi- 
nistere federal de l’Agrlculture, Ot¬ 
tawa. 

* * * 

Bifteck de flanc farci cuit au 
Ifour 

Fendez le bifteck de flanc pour 
former une poche, ou si le bifteck 
est mince, repliez une moitie sur 
l’autre et remplissez d’une farce A 


volaille ou d’une autre farce. Liez 
avec des bandes de cotton. Ri.cs- 
sez avec de la graisse ou du be irre 
fondu et faites cuire dans Uc rotis- 
soire recouverte pendant une heu¬ 
re, ou dans une poele ouverte pen¬ 
dant une heure et quart. Si la cuis¬ 
son se fait dans une poele ouverte, 
arrosez plusieurs fois pendant la 
cuisson. On peut mettre quelques 
morceaux de bacon a dejeuner sur 
le dessus de la viande 10 minutes 
avant de servir. 

* * * 

Bas de cotes brunies 

A quatre ou cinq livres de vian¬ 
de ajoutez 1 gros oignon coupe en 
quatre; recouvrez d’eau bouillante 
et faites bouillir dix minutes. Re- 
duisez la chaleur et faites mijoter 
une heure. Enlevez les cotes pour 
les mettre dans un rotissoire, dans 
un four chaud pendant une demi- 
heure a trois quarts d’heure, ou 
jusqu’a ce que les cotes soient bien 
brunies. On peut y mettre des pom- 
mes de terre epluchees pendant cet¬ 
te periode si on le desire. Epaissis- 
sez le jus dans lequel les cotes ont 
bouilli, et servez en guise de sau¬ 
ce. 

* * * 

Pain de Boeuf 

Enlevez la graiSse et le tissu de 
1 1-2 livre de viande de ronde ou 
d’epaule, et hachez avec 1-4 livre 
de bacon Windsor. Ajoutez 1 tasse 
de miettes de pain, 1 oeuf battu a- 
vec. 3 cuilleryes a soupe d-’eau, 1-2 
cuilleree a the de moutarde et 1-2 
cuilleree a the de sel. Melangez par- 
faitement et mettez dans un bol 
bien graisse. Recouvrez bien le bol 
et faites chauffer a la vapeur pen¬ 
dant 11-2 heure. La cuisson termi- 
nee, egouttez toute l’humidite qui 
peut s’etre ramassee, retournez la 
viande sur un plat et servez chaud, 
avec de la gelee de groseilles rou¬ 
ges ou de la sauce de cranneber- 
ges. 


Noel! Noel! font chantait Noel! 
et la maison du riche ou les lieu- 
reux enfants se pressaient autour 
do l’arbre de Noel, e t la maison du 
pauvre avec sa biiche antique; la 
nature elle-meme avait mis sa plus 
belle parure avait mis sa plus belle 
d’hermine et les cieux s’etoilaient 
d’or. 

Ce so ; r-la on pleurait dans la 
mansarde de l’ouvrier, la mere n’a- 
va : l pas de pain. Pres d’elle une 
migUOttne enfant cherchait a con¬ 
soler son coeur. Le mari, dans un 
coin, la lelo dans les mains son- 
geail en maugreant. 

Il etait sans travail et cela de- 
luiis qiiinzte goiiijs! Des compa> 
gnens avaient voulu Femmener au 
reveillon, mais lip, blase, pensaiS 
plutot a mourir. 

Et la, tous les trois, dans l’om- 
bi'e, pres du foyer, eteint, pleuraient 
sur leur misere. 

Tout a coup la fillette courut 
vers son pere, et, oubliant dans 
sa candour naive les peines de l’ins- 
tanlt: “Pere, dil-elle a mi-voix, e’est 
Noel demain, dis, n’est-ce pas que 
le petit Jesus viendra a minuit”? Le 
pere leva la tete et, tournant son 
dur regard vers sa femme: 

“C’est toi, dit-il, qui lui donnes 
de semblables idees?” 

“Oh! non,” repondit-elle doiice- 
menj. 

L’homme ne s’en tient pas la, il 
nia ses anciennes croyances et frap- 
pant la table du poing, il s’enflam- 
me contre ceux qui fetaient la Noel. 

L’Enfant l’interrompit. “Oh! pe¬ 
re, dit-elle en le tirant par sa man- 
che, pere, veux-tu, je va's prier et 
tu verras, demain Jesus viendra. Je 
t’en prie, pere, prie avec moi.” 

Et la petite fille s’agenouilla de¬ 
vant une image du divin crucifie. 
Sa pr’ere fut celle d’un ange et 
la mere elevait vers Dieu son coeur 
dans une supreme demande. 

L’ouvrier ne disait rien. 

La priere terminee, l’enfant re- 
tourna vers son pere: “Dis pAre, 
con'tinua-t-elle, tu prieras, n’est-ce 
pas, quand tu auras de Fargent?” 

“Si j’en avais aujourd’hu', dit 
l’ouvrier, certes, je crierais au mi¬ 
racle.” 

“Alors, reprit la niCre, tu prieras 
avec ta fille et moi? 

Oui, dit Fouvrier en passant sa 
main sur la tete de l’enfant, mais 
e’est. . . 

Il n’acheva pas; soudain on frap- 
pa a la ponte. 

L’epouse, sechant ses yeux du 
coin de son tablier, courut ouvrir. 

C’etait un inconnu, un bourgeois. 

“Bonsoir, dit-il, je suis membre 
de la societe de St-Vincent de Paul 
et ie viens vous visiter”. 

L’ouvrier parut surpris. Quoi, un 
monsieur ici, dans sa mansarde! 

Le visiteur parla longtemps, in- 
ierrogea, caressant la fillette. 

“Eh bien, dit-il, fetez Noel, apres 
demai'n vous viendrez travailler 
chez moi, j’ai besoin pour long- 
temps d’un ouvrier. Votre place est 
hssuree”. 

Puis dyposant sur son adresse un 
louis d’or, il descendit l’escalier 


vermoulu, laissant etonnee de cette 
joie imprevue la famille de Fou¬ 
vrier. 

“Pere, dit l’enfant, e’est Jesus qui 
a envoye ce monsieur, il viendra 
lui aussi cette nuit, dis?” 

“Oh! oui, repondit le pere, et de¬ 
main nous irons le remercier”. 

Noel! Noel! tout chantait Noel, 
et joy ease etait la maison du riche, 
joyeuse celle du pauvre. La nature 
avait sa plus belle parure d’hiver: 
la terre etait vetue d’hermine et les 
cieux s’etoilaient d’or. 


UNE TREVE EST 
POSSIBLE 

BURGOS — Espagne, — agissant 
sur la proposition du general Fan- 
cisco Franco, le regime nationaliste 
a ordonne, le restauration de tous 
les droits civils de Fex-roi Alphon¬ 
se XIII, qui partit pour l’exil, le soir 
du 14 avril, au milieu de la revolu¬ 
tion. 

Bien que l’ordre en question ne 
restaure pas les droits royaux de 
Fex-roi, il lui permet cependant de 
retourner dans les trois quarts de 
1’Espagne maintenant sous la domi¬ 
nation des nationalistes franquis- 
tes. 
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Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gyrant 

Entrepreneurs de pompei 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lliyme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 
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Les saboteurs de la civili¬ 
sation chretienne 

Je m’en revenais' tout dernierement d’uir voyage en Europe; j'etnis 
•Ians le train qui me ramenait dans 1’Ouest. Je causais avec un Italicn 
fiui revenait de son pays natal, qu’il n’avait pas revu depuis 20 ans. 

-r-Que pensent les Italiens de leur Duce? demandais-je a mon vorsin. 

Autant que j’ai pu le constater durant mon sejour aia pays, les 
Italiens sort tiers de leur Mussolini, qui a fait do PItalie l’une des pre¬ 
mieres nations d’Europe. Ils se plaignent toutefois des impots qui son! 
Ires lcurds; les enrolements (voiontaires) pour l’Esjlagne nationale 
non! pas, non plus la faveur des peres et mrtres de l’ltalie;; ce qui plait 
moins encore aux Italiens, e’est la venue des AU'emands a la Passe Bren¬ 
ner, etc. 

Un Anglo-Saxon arrive cn ce moment dans le fumoir et, nous en- 
lendant parler de questions europeennes, il nous dit qu’il arrive de Ca¬ 
talogue et, a l’entedre, les Catalans sont la “Creme de l’Univers”. 

Notre brave voisin vient de travailler pour la “DemOcracie” de Bar- 
celone. Comment, diantre! les autorites canadiennes lie l’ont-ils pas 
arrete quand il debarquait a Quebec? Mystere! Les communistes sont 
debrcuillards; cet Anglo-Saxon n’est pas le seul “camarade” a arriver 
de Barcelone. Les passeports de ces gens-la sont parfaitement en regie, 
j’en suis moralement certain. Comment ont-ils pu faire pour se “d6- 
brouiller” ainsi 

Moi qui, les mois derniers, voulais alter visiter Bilbao et Burgos, 
j’ai du renoncer a mon projet. Les passeports britanniques defendent 
Faeces du territoire espagnol a tout sujet de Sa Majeste. 

Je ne suis pas debrouillard, comnie mon voisin, e’est l’rtvidrtnce 
mcme. 

Mon Anglo-saxon se met a nous fepeter 16s vieilles rengaines des 
communistes et anarchistes contre le “fascisme”. 

Comme le “fascisme” est urs terme que les communistes et leurs fi¬ 
lms ont souvent en bouche, mais se gardent bien de definir, je demande 
a men voisin: 

-—Des trois dictateurs qui gouvernent la plus grande partie do l’Eu- 
rope, a Pheure act telle, pourniez-vous me dire quel est cclui qui esl 1c 
plus “fachiste”, et quel est celui qui, done, apres vos dires, merite le plus 
l’execration du genre humain? ^aiii^il. 

Stupefaction de mon “Camarade”, qui n’a jamais entendu parrtir dis¬ 
cours, et qui se hate d’ajouter: 

—Staline n’est pas “fachiste”, e’est l’ennemi du fascisme ! 

—Du nazisme et du fascisme italien oui, ceci n’empeche pas aue, 
pour tout homme qui RA1SONNE autrement qu’un hanneton, (qui RE- 
SONNE lui aussi quand il est enferme dans un tambour), le plus abo¬ 
minable fasciste, des trois dictateurs modernes, e’est le “camarade Sta¬ 
ir ne”, Cesar de toutes les Russies, et chef supreme de tous les “cama- 
rades” eparpilles sur notre planete. 

Mon “camarade” me regarde et est certain que je suis un “fachiste”, 
car il n’y a 'qu’un “fachiste” qui puisse dire des “betises” de cette en- 
vergure. 

—Jc vois que vous semblez douter du bon etat de mon cervea : 
Rassurez-vous! Il est satisfaisant! 

Pourriez-vous me dire ce que vous entendez par fascisme? Quand 
vous aurez defini ce mot vous verrez que je raisonne, non avec un tam¬ 
bour, mais bien avec mes meninges. 

—Le fascisme, reprend mon “Camarade”, est une abominable dicta- 
ture qui detruit les droits de l’individu et foule aux pieds la dignite hu- 
maine! 

—Votre definition n’est pas trop mat, et j’y soiisrtris entierement! 
D’apres celle doctrine abominable ne comptent que les droits de l’Etat, 
droits incarnes dans nine personne humaine, qu’on appelle dictateur. 

Ce dictateur, appuye par des “forets de bayonnettes”, pretend que 
lui, et lui seul, determine ce qui est bien et ce qui est mat. Il ne tolere 
aucune opposition. “Crois ou meurs”, dit, lui aussi, Ce nouveau Maho¬ 
met. Non seulement il exerce une complete jurisdiction sur les biens 
lemporels de ses siijets, mais il exige, par la force, l’asserviissement com- 
plet de l’intelligence, de la volonte et de fame de ces derniers. C’est, 
en un mot, l’esclavage le plus abject, et la statolatrie, qui, apres vingt 
siecles de christianisme, ose presenter sa face hideuse, que l’on croyait 
a jamais ensevelie avec les derniers Cesars de la Rome pa'ienne. Vcila 
ce, qu’a mon jugement, j’-appelle le “FASCISME CENT POUR CENT”! 

Ma definition vous agree-t-elle, oui ou non? 

_Oui e’est exactement ce que disent nos “camarades”! 

_Tres bien, nous voila d’accord jusqu’ici! Maintenant une autre 

question! Connaissant ce qu’est le fascisme integral, voudriez-vous me 
dire quel est celui des trois dictateurs modernes qui est le plus admi¬ 
rable fasciste Quel est celui qui a le plus de mepris pour les droits de 
riiomme? Quel est celui qui persecute le plus les chretieris? Quel est 
le plus sanglant despole? Mussolini, Hitler ou Staline? 

—Staline ne fait pas de guerre. 

_Pardon, vous arrivez d’Espagne— Est-ce le gouvernemerit cana- 

dien qui vous a envoye vous battre en Catalogne? Vous avez lu dans les 
journaux les anathemes que vos camarades fran^ais jettent a la face de 
Chamberlain et de Daladier, pour la simple raison que ces deux hom¬ 
ines d’Etat lie vculent pas de guerre, (avec ces effroyables tueries), ce¬ 
ci tant qu’il y aura un honnete mQfj-en d’eviter pareille catastrophe. 

Vous n’etes pas sans savoir que Cesar Staline voudrait que le “pro¬ 
letariat” aneantisse par la force les Etats capitalistes; malheureuseinent 
ou heureusement, le jour ou la “grande armee proletarienne” de l’union 
r.ovietique sera envoyee sur le champ de balaille, rnunie de cartouches 
a balles, je crains fort et Staline aussi, que les balles “proletarienncs” 
ne se trompent de direction, alors on fait ce qu’on peut .... quand on 
est Staline! Pour en revenir a nos moutons, l’histoire impartiale dira 
un jour que les plus sanglants despotes du XXieme siecle furent Lenine 
et Staline, qui firent massacrer ou mourir de faim des millions de 
pauvres paysans russes, dont le seul crime etait de ne pas croire au com- 
munisme. A eux deux, ces despotes sans foi detruisirent presque touics 
les eglises de Russie, apres en avoir massacre les desservants. Il n’est 
pas surprenant que les Russes croyants leur aient donne le surnom 
d’Antichrist”. 

A cote des Cesars Moscovites, l’histoire placera le dictateur supre¬ 
me de 1’Allemagne. Lui, e’est entendu, ne fit pas massacrer des miiions 
d’etres hnmains pour le crime de < NAZISME, mais, par l’intimida- 
iion et les menaces, de? millions de chretiens, Caiholiques, protestaiits, 
quitterent l’Eglise; quand aux Juifs, ils furent sounds a un traitement 
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La situation des cathoMques 
Sudetes 


La situation des catholiqhes sii- 
delrts, de leurs associations, de 
leurs journaux, au lerid'emain dn 
rattacliement de leur pays a u Reich 
fait l’objet d’un long article de l’Os- 
servatOre Romano. 

Le journal de la Cite du Vatican 
denombre minutieusement les mai 
sons retigieuses, les ecoles, les as¬ 
sociations, les Syndicats el les jour- 
naiix caiholiques existant dans le 
pays des Sudetes avail) les even.?- 
ments de ces derniers temps et me! 
en rel’ef leur aclivitc. 

Apres s’etre fait l’echo des in¬ 
quietudes, qu’a fait naitre a lent 


egard Failihide du Reich envers 
i’Egiise, ie journal ecril: 

L’avcnir noun dira quel soft se¬ 
ra reserve d ces iustilutlions, qm 
avaieid lout de mime la pos'sibilile 
de vivre et de se developper pour 
le bien de VEglise et du pays, par un 
regime qui accu’sa la Repiiblique 
tcliecoslovaque d’etre cphtamin.ee 
par Id Vranc-Mdqonnerie, le judais- 

me et le marxisme .. • • •.. 

.. Cenx qui s’etonnenl de certdines 
reserves spirituelles chez les ca- 
tholiques doivent en trouver I’expli- 
cdlion dans ce qui se passe en Al- 
lemagne ntiliojiale-sociaUste . 


S. E. Mgr Daprat O. P. 

est de retour 



Soil Excellence Monseigneur Re¬ 
ginald Duprat, O.P. est revenue & 
Prince-Albert, jeudi, le 22 decem- 
bre aprfes une absence assez pro- 
longee dans l’Est qui lui a permis 
de faire appel a la cliarite chretien- 


un si extreme besoin. Son Excellen¬ 
ce a beaucoup travaille tout parii- 
culierement dans l’archidiocese de 
Montreal grace a la gracieusete de 
Son Excellence Monseigneur Gau- 


PrucFhomme a celebfe la fete de l’indepen- 

dance du Canada •- 

‘LES DOMINIONS ONT ETE PROMUS AU RANG D’ETATS EGAUX ET 
LIBRES DANS LEUR SOUVERAINET E COMPLETE” 


Resume de la conference du R. P- D. A. Gobeil, O.M.I. 


ne en faveur de son diocese dans Ihier, Arclieveque de Montreal, 
plus dur encore. 

Pour Mussolini, l’histoire sera moins severe, car jusqu’a ces derniers 
temps, s’il s’est montre parfois pers6cuteur, il a eu le courage souvent 
de reconnaitre ses erreurs; sa carriere n’est pas acheveee et soil “ami 
Hitler” peut le mener loin, mais, presentement, le fascisme de Mussolini 
n’est pas le fascisme integral, et il y a de la marge entre le fascisme de 
Rome et celui de Berlin et de Petrograde! 

—Les communistes font une guerre A mort aux fascistes! 

—Je le sais, et ceci est d’autant plus tragi-comique, que LES DEUX 
SYSTEMES SONT 1DENTIQUES. LE COMMUNISME C’EST LA PES- 
TE ET LE FASCISME CENT POUR CENT, C’EST LA CHOLERA. Pas 
etonnant que des millions d’etres humains, aujourd’hui, les laisseraient 
s’eiitre-devorer sans s’emouvoiir. 

J’acnevais cette phrase, quand un nouveau personnage fait irrup¬ 
tion dans le fumoir. Il a entendu une partie de notre conversation et, 
me regardant avec des yeux comme des pistolets, il commence a vomir 
un torrent d’invectives contre les “fascistes”. 

C’est encore un “camarade” qui arrtive d’Espagne, son accent traliit 
l’etranger, c’est probablement quelqu’ecbappe de Pologne ou de Gal ice, 
sa figure bestiole, sa machoire proeminente surtout, me font immediate- 
ment songer a l’homme de Neanderthal. 

D’unc vci'x rageuse, il efie que les “camarades” ont tue les Espa- 
gnols, parce qu’ils etaient fascistes, Franco est un brigand, qui fait tuer 
les femmes et les enfants.” 

Camarade, est-ce que les nonnes que vos camarades ont violees, 
torturees, massacrees etaient fascistes? Est-ce que les morts qui de¬ 
puis un demi siecle dormaient dans les cimetieres d’Espagnes et que vos 
camarades ont deterres et souilles, etaient fasci'stes? 

Est-ce que les vingt milles eglises ou sanctuaires que vos camarades 
ont demolis en Espagne comme en Russie etaient fascistes? 

Est-ce que les croix des grands chemins etaient fascistes? 

Fascistes ces centaines de, femmes et ces jeunes filles que vos ca¬ 
marades brulaient sur “la Fiazza Campo”, a Madrid, apres les avoir a- 
rosees de petrole? 

J’arrive d’Europe, moi aussi, et si je n’ai pu penetrer en Espagne, a 
cause des lots canadiennes, j’ai rencontre en Europe des rescapes du 
“Paradis sovietique espagnol”. Ils m’ont completement edifie sur voire 
oeuvre. J’ai rencontre meme des “camarades” revenus dans leur pays 
natal, apres s’etre battus pour la “Republique des Camarades”. 

Je vous assure que plusieurs sont gueris radocalement de leur 
rougeole”! Ils ne machent pas leur mots pour dire leur fail a ceux qui 
les ont envoyes dans le bagne rouge! 

Il y a liberte en Espagne! rugit mon Polonais. 

Pas possible? Pour les rouges, peut-etre, mais pour les Espagnols 
catholiques; je vous defie de me prouver qu’ils aient la moindre liberte! 

‘ C'est faux— L a liberte religieuse vient d’etre decretee par le 
gouvernement! 

Ah oui! les cures dorenavant ont le droit de dire la messe a Bar- 
cclone! Dites done, camarade, durant vos peregrinations en Espagm 
rou^c, combien de cures avez-vous rencontres sur votre chemin? Cmi- 
l.icn de pretres y a-t-il a Barcelone & l’heure presente? 

—Je n’en sais rien! 

—Je vous crois! Tons les pretres qui sont tombes aux mains de vos 
camarades, apres avoir ete mutiles, tortures, dorment aujourd’hui leur 
dernier somme, six pieds sous terre, et votre gouvernement a le front 
de dire, la liberte religieuse existe a Barcelone. Un decret autorise les 
cures a dire la messe! Vous avez du front, camarade! 

.1 ai cru que mon “proletaire”, a la machoire d’orang-outang, allait 
sauter sur moi. Mais il s’est soudainement rappele que, mallieureuse- 
mem, le, (.anada n’etait pas encore an pouvoir de la “Democratic Com- 
nmniste”. et que il pourrait lui en couter de faire, au Canada, ce qu’on 
pouvait impunement faire en Espagne rouge, et alors, grognant com¬ 
me un Cosaque, il a vide les lieux. CHRISTIANUS. 


PRUD’HOMME. — (De noire cor- 
respondant) Le dimanche soil - , 11 
itecemhre, on leur salle paroissiale, 
les citoyens de Prnd’homme ont di- 
gnement commemore le sep- 
t eilie anniversaire du Statut de 
Westniin’sler. La reunion etait sous 
les auspices du Cercle paroissial lo¬ 
cal de ■ l’Associalion franco-catho- 
lique de l a Saskatchewan. 

La reunion etait sous la presi- 
dence d’honneur de Mgr Bourdel, 
•■ > .A., V.C., du diocese dc Saskatoon, 
et sous la prescience ac'ive de M. 
^ean Baptiste Rl'ain, president du 
Cercle de l’A.C.F.C. do Prudhomme. 
Aux sieges d’honr.cur etaient Mgr 
Bourdel, le R. Plre R. A. Gobeil, O. 
M.I., -'"agandis*.'' dil Patriote et 
redacteur au meme jourmti, M. l’ab- 
1)6 Maurice BaudOux, cure de Priul’- 
homme, M. J.-B. BVain, M. le Dr 
Bourgeault, M. Colin Lepage, maire 
hi village, M. E. Prefonia’ne, pre- 
.ident de la Commission scolaire. 

M. le president de l’A.C.F.C. a 
sduhaite la bienvenue an R. P. Go- 
bein qui etait venu de Prince-Al¬ 
bert a Finvitafion de M. Fabfee Bau- 
toux, pour noils parler de l’evolu- 
'ion constitulionnelle dii Canada et 
le son terma Le Statut de West- 
•ninslcr. Le conferencier a divise 
son discours en trqis parties bien 
listincles, 1) Avant les conferen¬ 
ces im peri ales; 2) Les conferen¬ 
ces Imperiales; 3) Le Statut de 
Westminster; “car a-t-il dit pour 
bien comprendre le c tatut de West¬ 
minster, il faut absolument avoir 
'me vue d’ensemble sur l’histoire des 
•elalions de la Grande-Bretagne a- 
vec ses colonies. Cette evolution 
f end constamment vers line autono¬ 
mic et une liberte de plus en plus 
grandes des Dominions, et le Statut 
de Westminster n’est que le ter- 
m'6 ou l’aboutissant de toute cette 
histoire. 

Avec la conference imper ale de 
1931, toutes les questions se rap- 
poiiant aux relations de la Gran- 
de-Brelagne avec ses colonies d’ou- 
tre-mer, toujours les menies ques¬ 
tions agitees depuis pres d’un sie- 
clet et eludiees sous tons les as¬ 


pects, etaient pour ainsi dire mu¬ 
res. Cette conference -qui les vit 
aboutir dans le Slatut de Westmins¬ 
ter, et qui sut ne pas gener leur 
evolution, garde dans Fhistoire des 
nations britanniques, une place 
toute particuliere en raison de l’im- 
portance des decisions prises”. 

l,e It. P. Gobeil pour bien nous 
faire saisir toute l’ampleur de no¬ 
ire evolution constitulionnelle vers 
la liberte totale notre autonomie 
et notre independance nationale, a 
voiilu en relfacer les origines et de¬ 
finir les caracteres de la Societ6 
des Nations Britanniques. Dans sa 
le partie ntitulee “Avant les con¬ 
ferences imperiales, “le conferen¬ 
cier nous a monlre jusqu’a quel 
po nt deja au cours du dernier si6- 
^le l’inflnence de divers courant 
d’idees avaient largement contri- 
bue il relacher les liens entre la 
Grande-Bretagne et ses colonies. 
Parmi ces courants d’idees ou de 
sentiments, le conferencier a si- 
gnale le souvenir que les Anglais 
n’oni jamais oubtie de la revolte 
des colonies americaines et la ma- 
niere dont celles-ci s’etaient ren- 
dues completement independantes 
pour echapper a la brutalite du gou¬ 
vernement de Londres. 

“A ce souvenir de l’emancipation 
des colonies americaines il faut 
bien aussi ajouter, dit le P. Gobeil, 
qii’au cours de la premiere moitie 
du dern er siecle en Angleterre, les 
esprits fermentaient assez au lende- 
main de la revolution fraricaise el 
des guerres napoleonniennes qu’ils 
n’avaient pas besoin de chercher 
dans l’iinperialisme, un aliment 
pour F maginalion et des emotions 
pOTn- la sensibilite” 

Enfin l’inflitence des eccnomis- 
tes doctrinaire’s liberaux qui al- 
laient iusqu’a proclamer que les 
colonies etaient un luxe inutile et 
qu’elles pOuvaient devemr indepen¬ 
dantes etaient de nature a relacher 
au moins dans les cerveaux les liens 
de la Grande-Byetagne ayee ses co¬ 
lonies. 

“11 est certain, dit le P. Gobeil, 
que c’est a ces idees d’emancipa- 


tion et de liberte que nos grands 
chefs d’Etat canadiens tant libe- 
raux que conservateurs, Cartier et 
MacDonald, se rattachaient, lors- 
que tout deux en 1867, voulaierit 
Fautonomie complete du Canada et 
desiraient tous deux, fonder cie 
qu’ils appelaient “Le Royaume du 


Canada”. 


1 


Darts line deuxieme partie intitu¬ 
le “Les conference's imperiales’, le 
conferencier nous a montre com¬ 
ment an cours de leur histoire, les 
conferences imperiales ont gra- 
duellement respecte l’independan- 
ce des Dominions. “Des la premie¬ 
re conference, dit le P. Gobeil, les 
proiels des imperialistes sont tout 
de suite rayes de l’Ordre du jour. 
Ail cours de la troisieme conferen¬ 
ce ta delegation canadienne refuse 
d’adherer a la proposition qui vou- 
lait faire participer les Etats colo- 
niaux aux depenses de la marine 
britannique.En Fespace de 10 ans 
deux colonies refiisent catego- 
riquement de s’engager dans la voie 
du federalisme politique imperiaL 

Avec la sixi6me conference im- 
periale de Londnes en 1911, com¬ 
mence une nouvelle periode dans 
Fhistoire du monde anglo-saxOn. 
Ses divers Etats s’orientent vers 
une conception egalitaire de leur 
statut international, et aussi vers 
une conception plus solidaire de 
leur action ext6rieure. 

C’est ainsi que le 29 mars 1!)09, le 
Partement d’Otfawa se prononca 
carremenf contre le syst6me en vi- 
gueiir, qui consistait a veVser au 
Tresor, imperial des contributiortx 
regutieres et periodiques en vuO des - 
d6pertses navales et militair6s. C’6- 
tait aussi l’epoque ou Sir Wilfrid 
Laurier qui dirigeait alors les des- 
linees de notre pays, ne perdait pas' 
une occasion pour revendiquer au- 
Pres du Parlement britannique d’6s 
droits et des pouvoirs toujours plus 
etendus. 

En 6change du respect des liens' 
existanls, en echange surtout de 
leiir tarif pr6ferentiels et de lehr 
cooperation milifnirh, les colonies 
(Shite a la page huit) 



A la memoire du 
Dr Martial Lavoie 


Nous avons appris ces jours der 
niers avec regret la mort du Dr 
Martial Lavoie qui d risidi Outre 
fois d Prud’homme et a Gravelbourg 
et qui a ete I’un de nos compatrio 
tes des plus distingues et des plus 
devoues de cette province. Le Dr La¬ 
voie est decide d Montreal d Vho- 
pila Ida Sacre-Coeur, a I’age de 58 
ans. Il etait ne d Rimouski et avail 
fait ses etudes medicates d Quebec. 
Il etait specialiste des maladies de 
la fete. Lui survivenl: sa femme, 
nee Jeanne Rousseau, le soeur de 
notre compatriote de Prince-Albert, 
M. Albert Rousseau, representant de 
la Iianque Canadienne Nationale; 
quatre enfants: Madeleine, religieu- 
se Missionnaire d’Afrique . Marie 
Clotilde et Jean; une soeur, Madame 
Tardif de Beloeil; un frere a Saint 
Anaclet, plusieurs beaux-freres el 
autres parents. 

Pendant son sejour dans la Sas¬ 
katchewan, le Docteur Lavoie s’est 
occupe tres activement de I’ensei- 
gnsrnertt du f rangais dans les ecoles 
de nos groupes franco de cette pro¬ 
vince. Il a pris line part a Vadmi- 
nistration du Patriote de 1’Ouest et 
aux campagnes d’abonnements an 
journal. 

Le docteur Lavoie a ete iinjchre- 
tien convaicu et fervent. II allait 
d la messe tous les jours. Durant 
Vapres-midi, il allait prier long- 
temps a I’eglise et faire son che¬ 
min de la Croix. Souvent il allait 
faire son henre d’adoration et ra- 
conter ses peines ail Bon Dieu. Une 
des earacieristiques Ires speciales 
de la vie de ce compatriote a ete 
line charite qui a depasse de beau- 
coup I’ordir.aire. Il a aime a don- 
ner souvent et genereusement aux 
missions, d combien d’aulres oeu- 
pres que nous pourrions signaler d 
Aon eloge. Des oeuvres d’hospitali¬ 
sation de chez-nous doivent. beau- 
coup a sa generosite et a sa charite. 


Quatrieme conference sur le 
Liberalisme economique 

Le Liberalisme economique: lo Dans ses rapports avec 
la politique* 2i Son influence sur les esprits. 


Le Liberalisme economique ne- 
glige-t-il les iois de la morale, e- 
xerce-t-il line influence nefastc sur 
lo pblilique et sur les espriis? Oni, 
'Ossirement! — Pour les liberaiix 
(en ecdhoniie politique), le role de 
FEtat se borne a trois choses: as¬ 
surer l’execution des contrats con- 
sentis entre particulars, faire res¬ 
pecter la liberte individuelle, pro¬ 
curer la securite de tons par les lois 
de poFce et d’hygiene. L’Etat n’est 
done plus que juge et gendarme; 
Aucune place n’est laissee a la sau- 
vegarde des faibles, selon cette con¬ 
ception. Mais comment cela me di- 
rez-vo'is? Tout simplement parce- 
que l’application du principe de li¬ 
berte individuelle etant exagere 
et degenere en licence, l’inrtiative 
prive en rivalites funestes l’interet 
personnel en egoisme et en cupidite, 
done a une concurrence effrence et 


Le Docteur Lavoie a vu venir la 
moil avec la plus edifiante resi¬ 
gnation et soumission d la volon¬ 
te dc Dieu. C’est que de fait il s’y 
preparait depuis bien des annees 
par line vie de chretien parfait. 


malhonnete, a des troubles soeiaux 
comme ceux que nous avons de nos 
jours. Voila le sort, qtie, procure 
eux peoples, cette doctrine inoffen¬ 
sive en apftarence, mais combien 
funeste dans ses effels. 

Voyons sommairement ce que ce 
fetichisnie de liberte a opere dans 
le domaine de la legislation et de 
1 administration des gouvernements. 
Ceux-ci ont stipprime l’associataon 
profession rvaMe au detriment des 
ouvriers qui s’unissent pour re- 
vendiquer leurs droits, et cela sou¬ 
vent parcequ’ils visaient pardessius 
la t6te de l’association , des indivi- 
dus beaucoup trop Oxclusiveirient 
electeurs. Sous pretexte de liberte 
toujours, de concurrence el de chin- 
merce, l’Etat se garde de reguiari- 
ser l’activite economique et faute 
de direction nationale le progres 6- 
conomique se repartit mat. En h6- 
gligeant l’aspect social de la pro- 
priete, les gouvernements inspires 
par le liberalisme economique Ont 
souvent aliene les resources natu- 
relles. Its ont donn6 unO legislation 
aux societes a fonds social bien ac- 
commodante pour les “schemers”. 


, , , , .... puiii ies senemer 

Au mots de seplembre, il semblait Ils onf ]aiss6 supplanter la tite - 


encore en bonne sante et, avec toute 
sa famitle, il faisait son pelerinage 
annuel d I’Oratoire Saint-Joseph. Il 
elait bien et gar. Le 27, il fut pris 
d’un mal de tete qui ne le laissa pas 
jnsqu’d la mort. Apres s’etre fait 
examiner de toutes manieres a I’Ho- 
pital Saint-Luc, il revint chez-Iui, 
convaincu qu’il rourrait prochaine- 
men 1 ay ant a la tete une tumeur qui 
ne pardonne pas. Au cours de sa 
maladie et an milieu de tres gran- 
des soufranees, le Docteur Lavoie 
parlait toujours comme un verita¬ 
ble chrftien qui ne craint pas de pa- 
raitre devant le Souverain Juge. Il 
estdecede, mercredi, le 7 decembre 

“Le Patrioie de I’Oiiest” prie la 
famitle du cher disparn d’accepter 
ses plus vines condoledhces. 

R. I. P. 


dustrie par la grande. Ils ont negli 
ge de fa : re le controle dh martin 
nisme, et, l’ouvrier ne trouve plus li 
travail qui lui permettait de gagne 
son pain: aussi le pauperisme siSvi 
partout. Dans le demaine de Fad 
ministration nous constatons la de 
chrtance du pouvoir; Faction do 
trusts et leurs relations avec le 
gouvernements; souiscript.ions -au: 
caisses elrtctorales par ces dernier 
hommes publics dans les compa 
gnies. Tout cela pourrait frii r 
Fobjet de commentaires qui sferairtn 
trop longs a exposer ici. 

Pour ce qui est de l’influence hi 
Liberalisme srtr les esprits, dison: 
seulement qu’il a rendu notre sirtcli 
le plus materialiste de l’ere chre 
tienne; les preoccupations d’argrtn 

(Suite a la page 6) 
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A TRAVERS LE MONDE 

Pour une Ukraine 
independante 


On mande de Prague que le pre¬ 
mier Conseil national ukrainien, 
qui vient d’etre institue dans icct- 
te capitale, s’exprime ainsi dans 
l’organe qu’il vient de lancer: 

II y a un probleme en Europe 
sans la solution duquel un ordre 
durable dans la nouvelle construc¬ 
tion internationale ne saurait etre 
congu: c’est le probleme de la na¬ 
tion ukrainienne de 40 millions d’a- 
mes. 

II y a deux solutions possibles: 
creer, conformement a la volonte 
de la nation ukrainienne, un Etat 
ukrainien independant, ou, contrai- 
rement a la vontonte de la nation 
maintenir la division actuelle. 

Dans l’interet de la paix, de la 
civilisation et du developpement 
de l’Europe, la premiere solution 
s’impose. Si 1’Europe ne comprend 
pas, si elle continue a maintenir l’e- 
tat de choses actuel, le probleme 
ne disparaitra pas pour cela, ni la 
necessite de le resoudre plus tard. 
Entre temps, l’Europe restera dans 
l’incertitude et dans le chaos et son 
effort en sera affecte. 

LES UKRAINIENS DE PO- 
LOGNE DEMANDENT 
L’AUTONOMIE 

VARSOVIE, — Les deputes ukrai- 
niens et les representants de la po- 
pidation de Volhynie ont presente 
a la Diete polonaise une motion 
sensationelle demandant l’autono- 
mie pour les territoires habites par 
les Ukrainiens et qu’ils appellent 
“Terres de Habicz et de Volhynie”. 

La motion, qui contient un pro¬ 
jet de Constitution pour ces terri¬ 
toires, concerne les vo'ivodies de 
Stanislawow, Tarnopol,, Volhynie, 
une partie de la vo'ivodie de Lwow, 
quelques communes des vo'ivodies 
de Lublin, Polesie, Bialystock et 
Cracovie?*La population de ces ter¬ 
res est d’environ 7 millions d’habi- 
tants. 

D’aufire part, une depeche de 
Moscou affirme que le gouverne¬ 
ment soviet! que a decide de lancer 
avec Pai.de.de tous les organes de 
propagande du parti et du gouver- 
nement, une vaste campagne con- 
tre les tentatives separatistes en 
Ukraine. 

Cette, campagne, qui sera faite par 
la radio, la presse, le cinema, etc., 
aura un caractere antiallemand et 
antifasciste prononce et fera appel 
au sentiment national des Ukrai¬ 
niens pour s’opposer a toute in¬ 
vasion allemande. 


Staline lui-meme prendrait la pa¬ 
role a cette occasion. 

* * * 

PARIS, — La Russie sovietique 
et la Pologne, qui ont toutes deux 
conclu des pactes d’assistance mu- 
tuelle avec la France, ont informe 
le gouvernement frangais qu’elles 
combattront pour la defense des 
provinces ukrainiennes, situees en 
dedans de leurs frontieres. 

Le roi Carol II de Roumanie a 
agi de meme en disant a Paris que 
son pays entrerait en guerre avant 
de creer la Bessarabie ukrainienne. 

La nouvelle que la Russie sovie¬ 
tique sont pretes a defendre les 
provinces ukrainiennes a suivi de 
pres une serie d’articles de la pres¬ 
se allemande proposant la creation 
d’une Ukraine vaste et indepen¬ 
dante, dont la population de 45,- 
000,000 serait sous la domination 
nazie. 


UN VOEU DU PAPE 


VARSOVIE, — Le nonce du pa- 
Pe en Pologne, Mgr Cortesi, a ex¬ 
prime le voeu de Sa Saintete de 
voir les Polonais et la minorite u- 
krainienne du sud-est de la Polo¬ 
gne, qui reclame Pautonomie, en ar- 
river a une mutuelle entente. Apresj 
avoir passe delix jour a Lemberg, 
le nonce est parti en tournee dans 
la Galicie orientale. 


AUCUN DETAIL DES AU- 
TRES DOMINIONS 


LONDRES — A l’exception de la 
declaration de l’Australie qui a an- 
nonce que 15,000 refugies juifs se- 
ront admis au cours des trois pro- 
chaines annees, le gouvernement 
britannique n’a aucun renseigne- 
ment precis sur les preparations 
dans les differents Dominions, pour 
l’etablissement des emigres alle- 
mands, a declare Malcolm Mac¬ 
Donald, secretaire des Dominions 
et des colonies, a la Chambre des 
Communes. 

NOUVELLE PIASTRE- 
ARGENT 


OTTAWA — Le Canada frappera 
une piastre-argent a l’occasion de 
la visite du roi Georges VI. 

Cette nouvelle monnaie portera 
l’effigie du souverain ainsi qu’un 
dessin artistique symbolisant le 
passage du roi en notre pays. On 
emettra egalement trois timbres 


postes commemoratifs; un vert 
d’un centin a l’effigie des princes¬ 
ses; un brun de deux centins avec 
l’image du Memorial de guerre; un 
rouge de trois centins oil Ton impri- 
mera les portraits du roi et de la 
reine. 


UN DRAPEAU 
CANADIEN 


QUEBEC — Dans un articulet 
publie dans FAction Catholique, M. 
Jules Dorion ecrit ce qui suit au 
sujet d’un drapeau canadien: 

“Dans ses commentaires sur la 
journee de dimanche, qui restera 
peut-etre dans l’histoire sous le 
nom de journee du statut de West¬ 
minster, un journaliste fait re- 
marquer que nous arborons sur nos 
edifices publics LE DRAPEAU D’UN 
TIERS. 

11 a raison. 

Et l’anomalie est d’autant plus 
inexplicable, sinon choquante, que 
notre marine marchande a son dra¬ 
peau! A quel titre nos vaisseaux de 
commerce, dont on s’applique d’ail- 
leurs a diminuer le nombre, arbo- 
rent-ils un drapeau particulier, 
quand leur pays n’en a pas? 

Et Georges VI, lorsqu’il vienara 
dans son royaume du Canada, se 
croira-t-il encore en Anglqterre, 
puisqu’il ne verra ici que des “union 
jack”. 

De quelque cote qu’on envisage 
cette question du drapeau, on se 
convainc de l’obstination de cer- 
taines gens a vouloir que nous res- 
tions colonie de la Couronne, com- 
me s’il n’y avait pas de statut de 
Westminster. 

Mais il y en a un. 

Et il nous faut un drapeau qui ne 
soit pas celui d’un tiers.” 


NOUVEAU DECRET 
CONTRE LEE. JUIFS 


BERLIN, — Le ruinistere de l’e- 
conomie a lance un decret defen¬ 
dant aux Juifs allemands ou aux 
Juifs sans pays qui partiront de 
l’Allemagne apres le ler janvier 
d’emporter leurs effets, excepte ceux 
qui sont necessaires a leur usage per¬ 
sonnel strict. Le decret restreint 
aussi le droit des Juifs non alle¬ 
mands et meme des etrangers d’em¬ 
porter leurs biens du Reich. 


UNI DECRET FASCISTE 


ROME, — Le gouvernement ita- 
lien a interdit, aux journalistes ita- 
liens, environ 200 d’agir comme 
correspondants de journaux etran¬ 
gers. Ce decret prend effet a partir 
du ler janvier. Cette mesure frap- 
pe en particulier Arnaldo Cortesi, 
corrcspondant du “New York 
Times”, et Guido Puccio, represen- 
tant de “La Nacion”, de Buenos- 
Ayres. 



VARIETY AND QUALITY 

FOR YOUR HOLIDAY CHEER! 



Le St-Pere denonce 

(Suite de page 1) 


Il declara qu’Il pardonnait le 
“rude” manque de respect a ses che- 
veux blancs” dans le mepris du 
Concordat et le deployment du 
drapeau nazi, lors de la visite du 
chancelier Hitler, en mai dernier 
“La swastika nazie est l’ennemie 
de la croix du Christ,” ajouta-t-il. 

Le Souverain Pontife declara 
“inhumain ce qui est antichretien”, 
specialement ce qui affecte la “di- 
gnite, la liberte et l’integrite de l’in- 
dividu.” 

Le Pontife lut son allocution, 
contenant a peu pres 1,500 mots, 
aux cardinaux de Rome, qui lui ren- 
dirent visite en groupe pour lui 
presenter leurs souhaits de Noel 
par la bouche de leur doyen. 

Lorsque le Saint-Pere mention- 
na l’archeveque de Milan, il faisait 
allusion au cardinal Schuster, ar- 
cheveque de Milan. 

Le cardinal Schuster denonpa les 
doctrines raciales, nazies et fascis- 
tes, comme “un danger internatio¬ 
nal non moindre que le bolchevis- 
me”, dans un sermon qu’il donna 
dans sa cathedrale, le 13 novem- 
bre. 

Le Vatican protesta, aupres du 
gouvernement italien, contre le de¬ 
cret a propos du mariage, apres les 
efforts que fit le Pape pour en em- 
pecher l’adoption, en ecrivant a 
Mussolini et au roi Victor Emma¬ 
nuel. Le roi repondit par lettre 
et promit au Saint-Pere que ses ob¬ 
jections recevraient les plus serieu- 
ses considerations. 

(Le cabinet italien approuva, le 
10 novembre, un decret excluant 
les Juifs des positions gouverne- 
mentales, restre : gnant leurs affai¬ 
res et leurs professions et leur de¬ 
fendant le mariage avec des Ita- 


liens aryens. 

(Le Vatican protesta en decla¬ 
rant que cette loi a propos du ma¬ 
riage violait le Concordat du 11 fe- 
vrier 1929, dont Tun des articles 
stipulait que les mariages contrac- 
tes dans l’eglise devaient etre re- 
connus legaux par les autorites ci- 
viles et que les cas comportant nul¬ 
lification des mariages contractes a 
l’eglise devaient etre regies selon le 
Droit canon). 

Le Saint-Pere declara que l’ap- 
proche du 10e anniversaire du Con¬ 
cordat signe le 11 fevrier 1929 lui 
suggerait de telles pensees. 

Le Souverain pontife exprima ses 
remerciements et son appreciation 
au “plus noble souverain”, le roi 
Emmanuel et a “son incomparable 
ministre” Mussolini, auquel il cre- 
dita le merite d’avoir mene les ne 
gociations pour le Concordat a une 
heureuse conclusion. 

Mais, dit-il, “nous devons mal- 
heureusement affirmer, c’est un de¬ 
voir 5 la sincerity apostolique et & 
la verite’ que la prochaine decade, 
telle qu’elle nous apparait, ne pent 
nous apporter la joie sereine que 
nous lui souhaiterions, mais plutot 
de reelles et serieuses preoccupa¬ 
tions, une amere tristesse.” 

“Amere, en effet, dit-il, quand 
il est question de reelles et nom- 
breuses vexations — nous ne di- 
sons pas generales, mais certaine- 
ment tres nombreuses en plusieurs 
endroits — contre l’Action catholi¬ 
que, la prunelle de nos yeux”. 

Le Souverain Pontife declara que 
“Ton a reconnu et confesse, au cours 
des “raids” faits dans les quartiers 
generaux et les archives “que l’Ac- 
tion catholique ne se melait pas 
de politique et ne constituait pas” 
une indes'rable concurrent au re¬ 
gime fasciste. 


transporter 150,000 Juifs roii mai ns 
en Palestine et en certaines colo¬ 
nies anglaises. 

En vertu d’un certain projet, on 
etablirait tous les ans 50,000 Juifs 
roumains en Terre Sainte et dans 
les possessions anglaises. On de- 
manderait aux Juifs riches d’ai- 
der a financer le plan, et les col- 
lectivites juives seraient invitees a 
ouvrir des souscriptions dans ce 
but. 


LES UKRAINIENS DE LA 
POLOGNE 


EDMONTON, — P. J. Lazarowich 
avocat d’Edmonton, president du 


Les specialistes en agriculture de 
toutes les parties du Canada se 
sont reunis a Ottawa pendant les 
trois derniers jours de novembre 
pour discuter avec les fonctionnai- 
res des Ministeres de l’Agriculture 
et du Commerce et de l’lndustrie 
de preparation de la Revue agri- 
cole annuelle (Situation agricole et 
previsions). Le rapport de 1939 se¬ 
ra publie au commencement de 
l’annee et contiendra les derniers 
renseignements qui se rapportent 
au recoltes des champs aux bes- 
tiaux, au fruits et aux autres pro- 
duits de la ferme. 

Les differents rapports sur cha- 
que produit de la ferme ont ete pre¬ 
pares par un groupe d’officiels par- 
faitement au courant de la situa¬ 
tion de chaque produit. Ces rap¬ 
ports preliminaires ont ensuite ete 
presentes a la conference de trois 
jours tenue a Ottawa et etudies avec 
les representants des provinces. Il 
va avait a cette reunion trois re¬ 
presentants du Ministere de l’agri- 
culture des Etats-Unis a Washing¬ 
ton pour renseigner sur toutes les 


cette ville, a declare qu’a une as- 
semblee de 500 Ukraniens tenue di¬ 
manche, on adopta a Tunanimite 
une resolution protestant contre la 
“persecution” des Ukraniens en Po¬ 
logne. 

Il dit que la resolution deman- 
dait a la France, a la Grande- 
Bretagne, au Canada, a l’ltalie, au 
Japon et aux Etats-Unis, signataires 
du pacte de 1919 garantissant aux 
Ukraniens leurs libertes en Polo¬ 
gne, d’intervenir en faveur des 
Ukraniens persecutes en Pologne et 
de leur aider a etablir un Etat au- 
tonome, dans les interets de l’hu- 
manite de la justice et de la paix 
europeenne. 


questions se rapportant a la de- 
mande probable des produits agri¬ 
coles canadiens dans leur pays l’an- 
nee prochaine. Parmi les delegues 
des provinces on remarquait M. Cle¬ 
ment, principal du college d’agri- 
culture de la Colombie-Britannique, 
MM. J. R. Sweeney, Sous-Ministre 
de l’Agriculture de l’Alberta, et J. 
K. King, Sous-Ministre de 1’Agri- 
culture du Nouveau-Brunswick. 

Le rapport final doit servir de 
guide aux cultivateurs canadiens 
dans la preparation de leuj" pro¬ 
gramme pour 1939. Les facteurs qui 
affectent les prix des produits de la 
ferme sont etudies et presentes de 
fa^on a ce que les cultivateurs puis- 
sent preparer et developper la pro¬ 
duction de ces produits pour les 
quels les previsions du marche pa- 
raissent etr e le s plus encouragean- 
tes. On pourra se procurer ce rap¬ 
port sur demande au commence¬ 
ment de la nouvelle annee en s’a- 
dressant au Bureau de Publicite et 
d’Extension du Ministere federal 
de l’Agriculture, Ottawa. 


Eloge du Canadien frangais 

Au diner du Comite France-Amerique a M. Philippe Roy 


comite d’aide aux Ukraniens de 

Importante reunion sur les 
previsions agricoles 


PARIS, -— Le Comite France-A- 
merique a offert un grand diner 
d’adieu au ministre du Canada et a 
Mme Roy qui vont quitter Paris 
apres y avoT represents le Cana¬ 
da durant 28 ans. 

Le diner etait preside par le ma- 
rechal Petain, president du comite, 
qui faisani a M. et a Mme Philippe 
Roy les adieux de “France-Ameri- 
que”, leur exprima le souvenir qu’il 
gardera de I’amitie et de la collabo- 
I ration constante dont ils n’ont ces- 
se de lui donner des temoignages, 
et des regrets qu’ils laisseront h 
tous. Parlant ensuite de l’essor 
prodigieux de la nation canadien- 
ne avec ses caracteres originaux et 
son rayonnement propre, il dega- 
gea une legon que les Canadiens 
donnent a la France et que celle- 
ci doit mediter: 

“C’est avec une fierte etonnee et 
ravie, declara le marechal Petain, 
que les Frangais ont appris l’in- 
croyable destinee de ces 65,000 
Francais abandonnes par l e Traite 
de Paris en 1763 sur les rives du 
Saint-Laurent, oublies pendant plus 
d’une siecle par la mere-patrie, 
mais qu’une vitalite prodigieuse a 
soutenus dans leurs efforts, jusqu’a 
la realisation de ces admirables 
groupes de Canadiens franpais d’au- 
jourd’hui qui comptent plus de 5 
millions d’habitants au Canada et 
aux Etats-Unis. 

Les Francais cherchent-ils le se¬ 
cret de cet essor? Je voudrais que 
leur juste fierte a cet egard les in- 
citat a mediter un tel exemple. La 
raison profonde de la vitalite des 
Canadiens franpais reside dans le 
maintien de leurs traditions fami- 


MINORITES PROTEGEES 
DANS LE QUEBEC 


QUEBEC, — Le Gouvernement 
va veni'r en aide a l’education et 
proteger les droits des minorites. 
C’est ce qu’a declare l’hon. Maurice 
Duplessis en commentant certains 
changements apportes dans l e sys- 
teme d’education des protestants 
dans la province de Quebec. “Je 
n’ai pas encore eu le temps de lire 
le rapport presente sur cette ques¬ 
tion, dit le premier ministre, mais 
on pent etre assure que j’en pren- 
drai connaissance le plus tot possi¬ 
ble et avec un grand soin. La mino¬ 
rite sera pleinement protegee.” 


HEPBURN S’EN MOQUE 


TORONTO, — Le premier minis¬ 
tre de l’Ontario, l’hon Mitchell Hep¬ 
burn, a traite de “risible” le pro¬ 
jet suppose des snembres du parti 


iiales. Par-dessus tous les obstacles 
et contre toutes les influences, ils 
ont garde intact le sens de la fa- 
mille, parce qu’il etait fonde sur 
cette meme conception spiritualis- 
te de la vie et sur les memes prin- 
cipes de devoir, de discipline mo 
rale, et de devouement sur lesquels 
leurs ancetres avaient edifie la 
grandeur franpaise. 

Profondement attaches aux cou- 
tumes, a la langue et a la foi de 
ieurs peres, ils sont restes opinia- 
trement fideles a la terre nourri- 
ciere en pratiquant les vertus qu’¬ 
elle exige. C’est ainsi qu’ils ont sur- 
monte toutes les difficultes et sont 
parvenus a la prosperite”. 


liberal federal de rayer son nom 
de leurs listes a leurs caucus d’Ot- 
tawa. “11 y a pres de deux ans qu’- 
en fait je ne fais plus partie de ce 
parti, a-t-il ajoute. J’ai refuse d’as- 
sister aux reunions et, de plus, sur 
mes instructions, aucun depute libe¬ 
ral de l’Ontario n’y a assiste”. 

Le caucus a justement lieu pour 
examiner le differend entre le pre¬ 
mier ministre du Canada et le pre- 
m : er ministre de l’Ontario. 

L’hon M. Hepburn a encore de¬ 
clare que les liberaux du federal 
agissent sans discernement dans les 
circonstances. “J e ne m’occupe pas, 
dit-il, de ce qu’on peut tramer a Ot¬ 
tawa. Je suis le chef du parti libe¬ 
ral de la province d’Ontario et ces 
gens-la ne peuvent rien fair e pour 
m’y deloger.” 


Le parti communiste est dis- 
sous en Tchecolovaquie 


PRAGUE, — Le nouveau parle- 
ment tchecoslovaque dissoudra 
bientot le parti communiste de ce 
pays. Le gouvernement accomplira 
cette mesure en vertu des pleins 
pouvoirs qu’il possede. Vingt-cinq 
sieges devienront libres a la Cham¬ 
bre des deputes et treize au Senat. 


^IMMIGRATION 


LONDRES, — La chambre des 
Communes a approuve Tunanimite 
une resolutions recommandant for- 
tement au gouvernement, dans 1’in- 
teret essentiel de 1’empire britan¬ 
nique, d’encourager la migration 
anglaise vers les Dominions. 


ON SONGE A TRANS¬ 
PORTER 150,000 JUIFS 


BUCAREST — La nouvelle cir- 
cule en Roumanie qu’on s’efforce 
d’engager la Grande-Bretagne 4 


ET NOS TAXES*POUR 1939 


: . St nous les payon.s d’avance a partir du ler janvier nous obte- 
imns -Un discompte de 8%. Cela represente environ $30. C’est 
i&ie autre epargne. Quel beau cadeau du Jour de Tan pour Le 
Patriote s’il recevait ce montant en abonnements seulement. Es- 
sayons toujours. La ILste s’ouvre done: 

Contributions 

DEJA RECU ... 


t .— 

M. J 0 . 3 . H. Provost, Miami, Eloride . 


I Paroisse de St-Isidore de Bellevue, Sask 

.. 3.00 

Le3 Filles de la Providence, St-Brieux, Sask. 

. 2.00 

M. J. Forseille, Tisdale, Sask. .. 


RR. PP. Oblats, Norway House, Man. 


M. Desire Perillat, Duck Lake, Sask. 


S. Ex. Mgr J.-A. Papineau, Joliette, Quebec 


| Mgr J. Lebeau, Archeveche d’Ottawa, Ont 


M. V. Gauthier, lie a la Crosse, Man. . 


Mgr Arnedee Go.sselin, Seminaire de Quebec 


1 M. Joseph Cadieux, St-Brieux, Sask. 


M. Joseph Coquet, St-Brieux, Sask. . 


M. l’abbe A. Perreault, Vancouver, B.C 


SS. Missionnaires Oblates, St-Boniface, Man 



M. J. Beaulne, Willow Bunch. Sask 

-- ^.uu 

M. G. Martin, Willow Bunch, Sask 


M. Jos. Bourgeois, Willow Bunch. Sask 


M. Simplice Bandet, Prud’homme, Sask 


M. Felix Branger, St-Louis, Sask. 


M. Philias Briere, Ponteix, Sask. o «n 

M. J. P. Provencher, South Durham,, Quebec 


M. J. E. Chorel, Flintoft. Sask. , 


Les Filles de la Providence, Vonda. Sask . 


M. l’abbe H. Robert, Bonne Madone,, Sask 


Ministre des Postes,, Ottawa Ont. 


Decembre tire a sa fin et cette semaine encore vous trouverez 
un avis danis votfe journal, mais c’est le dernier pour ce mois. 

La nouvelle liste sera imprimee la semaine prochaine, hatez- 
vous d’y inserer votre nom avec le changement de date pour 
votre abonnement, autrement vaus serez en retard d’un mois 
pour ce changement et il y a toujours plus de risque d’erreur. 

Un bon montant nous est arrive cette semaine pour approcher 
notre objectif de presque les deux tiers. Lets abonnements e- 
taient accompagnes de bons souhaits a u Patriote et a son per- 
sonel; veuillez accepter toute notre gratitude et nos voeux. 

A l’aurore de la nouvelle annee, quelques jours avant notre 
prochaine publication, notre objectif sera atteint ou peu s’en 
faut. Nous publierons le resultat la semaine prochaine ... 

--- .. 
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Chantons tou s les joyeux airs de chez-nous 

Notre evolution. 


(Suite de la page 3) 

/ 

a cette conference x-eclamerent une 
participation dans les decisions dl- 
plomatiques dont Londres gardait 
jusque la le monopole exclusif et 
secret. 

“A partir de cette epoque, dit le 
conferencier, l’Empire britannique 
etait mort n’en deplaise a tous les 
ecrivailleurs, et a nos hommes pu¬ 
blics pourris d’imperialisme et nui- 
sibles au bien de notre pays. C’est 
alors que naissait la Societe des 
Nations Britanniques.” 

Le R. P. Gobeil a montre par de 
nombreux exemples, comment au 
cours des reunions imperiales pen¬ 
dant la Grande Guerre, les colo¬ 
nies avaient constitutionnellement 
evolue vers une plus grande liber- 
te et il a ajoute: 

“A la veille comme au lenaemain 
de la Grande Guerre ni les cours 
supremes, ni les assemblies parle- 
mentaires n’avaient les memes limi- 
tes que le Conseil Prive et les Com¬ 
munes qui pouvaient legiferer 
dans des cas d’espece soigneuse- 
ment determines; mais, il est cer¬ 
tain que le Foreign Office a per¬ 
du le monople des negociations et 
des signatures diplomatiques. Il ne 
peut plus representer sans delega¬ 
tion et engager sans reeserve le 
Blonde anglo-saxon. Parce que les 
Dominions ont sacrifie leur or et 
repandu leur sang, ils ont desor- 
mais le droit de participer a Pac¬ 
tion exterieure et de controler les 
decisions diplomatiques. Et parce 
qu’ils ont une activite et une res- 
ponsabilite internationales, ils ont 
ete promus au rang d’Etats egaux 
et libres, dans le leur souverainete 
delegue mais complete.” 

Ee Pere Gobeil a ensuite expose 
un certain nombre de precedents 
pour bien demontrer comment le 
gouvernement anglais a reconnu, il 
y a deja longtemps le droit a ses 
Dominions de regler leurs interets 
speciaux par des traites particuliers 
et de faire participer des mandatai- 
res personnels a ces negociations 
internationales, au point que M. La¬ 
pointe en rentrant a Ottawa le 27 
juin 1923 de Washington ou il a- 
vait signe un traite au nom du Ca¬ 
nada criait victoire et disait ces pa¬ 
roles dont chaque mot est a rete- 
nir: “Nous sommes une unite inter- 
nationale. Les Canadiens n’ont 
point a en rougir... En signant et 
en acceptant la signature du Cana¬ 
da, les Etats-Unis ont reconnu le 
statut international du Canada. 

Enfin la Conference de 1926 dit 
le P. Gobeil a sanctionne l’indepen- 
dance de fait des Dominions. 

Cette conference dont nous trou- 
vons l’expose dans le rapport sur le 
statut de l’Empire qu’a prepare la 
commission des relations interim- 
peria les peut d’ore et deja etre re- 
gardee comme le statut nouveau de 
la Communaute des Nations Britan¬ 
niques. Voici en quels termes le 
rapport Balfour definit la position 
des Dominions et leurs relations 
mutuelles, definit en un mot, l’auto- 
nomie des Dominions et leur sta¬ 
tut de parfaite egalite avec la Gran- 
de-Bretagne. “La Grande-Bretagne 
et les Dominions sont au sein de 
PEmpire Britannique, des collecti- 
vites de statut egal; elles sont d’au- 
cune maniere subordonnees les 
unes aux autres a aucun po'nt de 
vue domestique ou exterieur; mais 
elles sont unies par une allegeance 
commune a la meme couronne et 
associes librement comme membre 
du Commonwealth des nations bri¬ 
tanniques.” 

C’est ici que le conferencier a en- 
trepris la troisieme partie sur le 
Statut de Westminster. “Qu’est-ce 
que le Statut de Westminster, a-t-il 
dit? 


C’est tout simplement la Grande 
Charte constitutionnelle ecrite cet¬ 
te fo : s qui a precise les donnees 
duprobleme de l’independance et 
de de l’affranchissement des Domi¬ 
nions, en donnant force de droit a 
une situation de fait. Tous les textes 
apjrouves en premier lieu sous for¬ 
me de resolutions aux diverses con¬ 
ferences imperiales precedentes ont 
ete incorpores pour la plupart dans 
le statut de Westminster adopte en 
1931 par le Parlement imperial. En 
matiere de legislation, il accorde au 
Canada et aux autres Dominions 
l’autonomie complete.” 

Le R. P. Conferencier apres a- 
voir ajoute plusieurs considera¬ 
tions des plus pratiques qui decou- 
lent du Statut de Westminster, de 
notre Charte d’independance, a dit 
en terminant: 

Vous avez deja repondu ce soil- a 
cette fiere invitation. Et tous nous 
communions actuellement a un sen¬ 
timent commun de notre indepen- 
dancenationale et de nos responsa- 
bilites comme peuple avec tout ce 
que la metropole franchise du Cana¬ 
da, Montreal a de plus distingue. Je 
suis sur que nous avons comu- 
nie a la fierte de notre historien et 
chef national l’abbe Lionel Groulx 
qui a du ce soir au cours des ma¬ 
nifestations a Montreal, remettre en 
honneur les supremes verites natio- 
nales. Pour notre part, dit le Pere 
Gobeil, vous meritez d’etre felicites 
parce que vous avez mis en prati¬ 
que les conseils que donnait l’abbe 
Groulx dernierement a tous ses 
compatriotes et que vous avez es- 
saye de jeter dans votre vie l’enni- 
vrement d’une fete de l’lndepen- 
dance. 

Monsieur l’abbe Maurice Bau- 
doux a chaleureusement remercie 
le R- Pere Gobeil. Dans un impro¬ 
visation toujours des plus heureu- 
ses, il a insiste sur divers passages 
de la conference du R. Pere Go¬ 
beil et tire a son tour des lepons 
tres pratiques de notre fete de l’in- 
dependance. Pour terminer cette 
soiree des plus instructive 1’assem- 
ble a adopte les voeux suivants lus 
par Madame Aime Masson, secre¬ 
taire du Cercle de l’A.C.F.C. 

RESOLUTION 

Le groupe canadien-franpais de 
Prud’homme, Saskatchewan, reuni 
pour commemorer, etudier et cele- 
brer le Statut de Westminster de 
1931, emet le voeu suivant: 

Etant donne que le Statut de 
Westminster marque l’etape defini¬ 
tive de l’independance totale du 
Canada au sein de la Communaute 
des nations britanniques; 

Etant donne qu’une prise de cons¬ 
cience de cette independance est 
un element essentiel de fierte et 
d’union nationales; 

Etant donne que dans les circon- 
stances actuelles il est de premiere 
'mportance que le Canada assume 
ses responsabilites personnelles 
dans la politique internationale in- 
dependamment de toute sentimen- 
talite imperialiste; 

Etant donne que la celebration 
annuelle d’une fete de l’indepen¬ 
dance est de nature a favoriser de 
telles attitudes et initiatives, 

Le groupe canadien-franpais de 
Prud’homme demande au Parle¬ 
ment federal que le 11 decembre 
de chaque annee sera desormais 
fete legale appelee Jour de L’lnde- 
pendance. 

Tous ont enfin chante en choeur 
“0 Canada”. Mile Madeleine Ban- 
det etait au piano. Entre les divers 
parties de la conferences, quelques- 
uns de nos artistes locaux, M. Lio¬ 
nel Loiselle, Miles Yvette et Annet¬ 
te Le page et Madeleine Bandet ont 
joue des solos de piano et de violon. 


Souliers de Noel 


Sait-on que la touchante tradition 
des souliers de Noel — que les “tout 
petits” aiment tant! — naquit dans 
l’He-de-France, a Crepy-en-Valois, 
la meme ou, il ya plus de 20 ans, 
fut enrayee la ruee allemande?... 
C’etait au temps de saint Crepin et 
de saint Crepinien, son disciple et 
son compagnon. Les deux religieux, 
fuyant devant la persecution; la 
nuit, a travers la campagne s’arre- 
tferent, affames et transis, a la por- 
te d’une humble chaumiere habitee 
par une veuve et son enfant. On leur 
ouvrit. Dans l’atre, comme on man- 
quait de bois — deja! — les deux 
sabots de 1’enfant, brises, allaient 
etre Brules... On s’endormit. 

Au matin, Crepin, qui etait fort 


adroit — n’est-il pas reste le patron 
des cordonniers? — repara les sa¬ 
bots, et, sur son invocation ardente 
au Seigneur, les sabots refaits a 
neuf, se remplirent de belles pieces 
d’or luisantes. Dieu avait ainsi re¬ 
compense la bonne hotesse de l’hos- 
pitalite qu’elle avait donnee aux 
deux saints. On juge de la joie de 
1’enfant, ioie qui a chaque Noel, de- 
puis des siecles, se renouvelle en 
surprises, sinon en pieces d’or, 
pour les enfants tout petits..; ou 
meme assez grands! 

Jolie legende, n’est-ce pas? 

Ajoutons que le village ou s’etait 
accompli le prodige conserva le 
nom des deux thaumaturges. Crepy 
vient, en droite ligne, de Crepin et 
de Crepinien! 


EN PASSANT 
PAR LA 
LORRAINE 
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Rencontrai trois capitaines 
Avec mes sabots. 

Ils m’ont appel6 : Vilaine 


Je ne suis pas si vilaine... 
Puisque le fils du roi m’aime.. 


Il m’a donnd pour etrenne/.^- 
Un bouquet de marjolaine... 


Je l’ai plants sur la piaine..> a 
S’il fleurit, je serai reine... 


A.vec mes sa 


- bots, ^.2. Rencon. 
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Ils m’ont appele : Vilaine ! 

Avec mes sabots. 

Je ne suis pas si vilaine.,. 

5’ 

Puisque le fils du roi m’aime. 
11 m’a donn6jpour dtrenne... 


Un bouquet de marjolaine... 
Je l’ai plants sur la plaine... 


S’il fleurit je serai reine... 

S’il y meurt, je perds ma perne. 


SON BUT.... 

Mettre a la disposition de tous 
les Canadiens frangais un reper¬ 
toire irreprochable, de premiere va- 
leur ariistique: qui en un mot sache 
plaire aux jeunes et.s'impose de lui- 
meme pour remplacer les refrains 
vuUjaires que la radio et le thea¬ 
tre nous servent a profusion. 

Le choix des chansons, les illus¬ 
trations originales et artistiques, et 
un prix tout a fait populaire ont 
fait du recueil de “La Bonne Chan¬ 
son” un sucees rarement egale. 


Approuve et recommande comme 
liure du ipaitre dans les ecoles, de 
la Province de Quebec, par le Co¬ 
mite catholique du Conseil de Vins- 
Iruction Pff.bliq.ue, a sa seance du 
h .octqbre,.l!jL28. 

QUELQUEis temoignages 

‘Vous vqus proposez de morali- 
ser la chanson et vous le faites 
nierveilleusement... Je vous benis 
done de tout coeur et je souhaite 
que tous les educateurs et educatri- 
ces se fassent un devoir de colla- 


borer a la diffusion de .“La Bonne 
Chanson”. (S. E. Mgr F-Z. Decel- 
les). 

* * * 

“Votre “Bonne Chanson” va por¬ 
ter une saine joie dans les ecoles de 
notre province, et, par les enfants, 
dans nos families chretiennes.... 
Vous avez •sgous aussi large domaine 
pour exercer votre zMe: le coeur et 
l’esprit du peuple a liberer de la 
chanson porteuse d’images malsai- 
nes et de mauvais gout.” (S. E. Mgr 
P. S. Desranleau). 


Ia division de l’economie. D’autre 
part, on est d’avis que des rensei- 
gnements, bases sur les notes four- 
nies par les herbagers eux-memes, 
completeraient utilenient les tra- 
vaux executes a la Station experi- 
mentale des herbages, du Ministere 
federal de l’Agriculture, a Many- 
berries, Alberta. 

M. L. B. Thomson, Regisseur de 
la station de Swift Current, qui 
etait autrefois charge des travaux 
a Manyberries, et son successeur k 
Manyberries, Harry Hargraves, le 
regisseur actuel, etaient d’avis qu’¬ 
une connaissance plus complete de 
l’experience des ranchers — des as¬ 
pects financiers et du systeme d’ex- 
ploitation, etc. — leur permettrait 
de conduire leurs travaux de fa- 
eon plus utile. Enfin, d’autres de- 
veloppements en ces dernieres an- 
nees ont attire l’attention sur le 
grand probleme des herbages, et 
notamment la secheresse, l’aban- 
don des fermes qui, il y a quelques 
annees seulement, avaient ete eta- 
blies dans les regions ou l’herbager 
sent regnait autrefois et la neces- 
site d’adopter des plans d’exploita- 
tion pour ces etendues. Cette ques¬ 
tion ainsi que beaucoup d’autres 
problemes, engage actuellement l’at¬ 
tention de 1’administration qui s’oe- 
cupe de la reorganisation agricole- 
des Prairies. 

Dans ces circonstances et pour 
satisfaire a ces requetes, on a de¬ 
cide d’entreprendre un recense- 
ment economique de 1’industrie bo¬ 
vine des grands herbages. Le Ser¬ 
vice des marches, du Ministere fe¬ 
deral de l’Agriculture, et le Service 
des fermes experimentales collabo- 
rent dans cette entreprise. Ce projet 
qui comprend egalement la compi¬ 
lation des notes et l’analyse des re- 
sultats, est sous la direction de la 
Division de Teconomie, du Service 
des marches et de la Station expe- 
rimentale des herbages a Manyber¬ 
ries. 

Dans la conduite de cette enque- 
te, des enumerateurs, munis de for- 
mules detaillees, visiteront les ran¬ 
chers pour obtenir les renseigne- 
ments desires. Les notes sur les 
ranchers, les comptes, et les rensei- 



gnements generaux que les ran* 
cliers doivent fournir sur leurs pro- 
pres operations et sur l’industrie en 
general, forment la base de cette 
enquete. Les renseignements don- 
nes par les ranchers sont conside¬ 
rs comme strictement confiden- 
tiels et sont employes de fapon a ne 
pas reveler l’identite des proprie* 
taires. 

Le raport complet ne sera publiA 
que lorsque l’enquete sera term i n ee, 
mais il sera peut-etre possible de 
presenter des rapports preliminai- 
res de temps a autre, apres que les 
releves de la premiere annee auront 
ete obtenus. 


SURPLUS DU MAN!- 
TOBA 


MANITOBA, — La province du 
Manitoba a accuse, un surplus de 
3505,109. pour l’annee fiscale ter- 
mince le 30 avril 1938. Les revenus 
ordinaires se totalisent a $16,182,- 
669. qui, si l’on ajoute un subside de 
$750,000. du gouvernement central, 
porte le montant total a $16,932,- 
669. 


EMPRUNT DE 
L’ALBERTA 


... .. .. Hfeequpez ici 

BULLETIN DE COMMANDE DE 


Adressez a.: 

CHS-EMILE GADBOIS, PTRE, 
Casier Postal 164, 

S'EMINAIRE DE ST-YACINHE, 
P. Q., Canada. 


“LA BONNE CHANSON” 

■ " ” . . ... K 


t.ni< 
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DATE 


Pour 


Quant'te 


Ci-inclus $.. 

(remise pour achat en quantite, le lliem gratuit) 

Albums de 50 chansons (1 a 50), broches, 

avec titre noir a .. $ 1-00 

Le meme en deux fascicules: 

Albums des chansons T a 25, brochis, a .,,. O-SO 

Albums des chansons 26 a 50, broches, a . i . 0.50 

(Ep feuiiiles d^tach6es, sur demande) 

Albums de 50 chansons, (1 a 50), i-eliure “Wire-O”, 
moderne, solide et pratique, forte cou- 
verture verte, titre en or, . % . 1.50 

Albums de 50 chanson's, (l | 50), reliure “Wire-O” 


cela que j’ai decide de vendre Fi- 
net”. 

Pauvre mioche! Pour que sa me¬ 
re eut quelques douceurs il s’ou- 
bliait lui-meme et se separa-t-il de 
son plus fidele compagnon! 

Paul Lavandier possedait un bon 
coeur. Il pensa a son enfance heu- 
reuse et choyee son coeur s’emeut 
de pltie: “Pauvre petit, dit-il, tiens 
voila de l’argent pour acheter des 
etrennes et garde ton petit chien. 

— Oh M’sieur, dit l’enfanlt, pen¬ 
dant que des larmes de recon¬ 
naissance inondaient ses yeux, j’ap- 
prendrai a Finet a vous aimer. 

Plus tard, dans une salle d’ho- 
pital, une femme, un enfant et un 
caniche se partagent des douceurs 

Dans une petite eglise de cam 
pagne un beau grand jeune hom- 


EDMONTON, — Les bruits circu- 
lent dans les milieux gouvernemen- 
taux de la capitale de 1’Alberta que 
le ministere considere un plan pour 
le remboursement de la dette pu- 
blique de cette province qui s’ele- 
ve a 157 millions de dollars. Il s’a- 
girait de remission d’une nouvelle 
serie d’obligations payables sur de¬ 
mande au taux de 2 pour cent. 


Annonces Classees 

Tje paiemexit doit toujours acconipairner la copie de l’annonce; sinon 
clip ne sera pas inseree. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF. ... 2 sous par mot 


ON DEMANDE 

ON DEMANDE FEMME, moyen, 
habitude a la ferme, salaire cou- 
rant. Ecrire Boite 35, Duck Lake, 
Sask. 


A VENDRE 

I.IVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
l’unit6, 3 pour 25c. 



LTVRES DE COMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unite. 


OERTIFICATS de Bapt6me et de 
mariage, formules de recense- 
rnent, $1.25 le cent. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.60 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriots 
de i’Ouest. 


- O.K. - 

RUBBER 

STAH^PS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caofit- 
cboucs, plaques de Stencil, gtamxxes 
en acier, bqUtons de celluloid et de 
tout le nSoessaire d’gtampes. 


couverture imitation de ciiir, titre en or, a .... 2-10[merest agenouille pres d’une vieil- 

Expedition par la poste, port pave. ' ! e dame. Une grande joie illumine 

ses traits. Il est heureux puisqu il 

ABONNEMfUNTS: — A cause des frais rgpgtSs de poste et d’emballag'e, 1 a fait (j e s heureux. A l’orgue une 

nr us ne pouvons remplir les command**- d« moins de 5. abonnements, it la j _ontonnn* 

memie adresse. Les abonnements sont expgdigs S. toute adresse individuelle. \ 


Noel du pauvre 

Il neige doucement voluptueu- 
sement sur la vieille cite de Thet- 
ford Mines. Les flocons tournent 
capricieusement dans l’air et po- 
sent leur caresse humide sur la 
chaussee. Les devantures des ma- 
gasins sont inondes de lumiere et 
tout enguirlandes de houx. C’est le 
veille de Noel et la ville est en fete. 
La foule buyante encombre les trot- 
toirs et se bouscule fievreusement. 

Paul Lavandier, etudiant de La¬ 
val se presse parmi cette foule af- 
fairee et se dirige vers la gare. Com¬ 
me les annees precedentes il va 
passer les vacances de Noel dans son 
petit village. Tout en marchant il 
pense que dans quelques heures il 
sera dans les bras de sa vieille ma- 
man. Comme il a hate de la re- 
voir! 

Soudain, parmi les eclats joyeux 
et les rires qui dominent l’anima- 
tion, il entend pres de lui une voix 
vibrante, angoissee si pleine de con- 


fiance cependant: “M’sieur, M’sieur 
vous seriez rudemenit gentil de 
m’acheter Finet”. Se retournant a 
demi, il apergut un pauvre gar- 
C-onnet vetu en haillons et; tenant,'Noel ! 
dans ses bras un superbe caniche 
minuscule tout fretillant sous son 
poil blanc. Voyez, M’sieur, com¬ 
me il est gentil et beau, mon tou- 
tou. — Je le trouve tres beau, re¬ 
pond Paul, mais, pourquoi veux-tu 
me le vendre? Parce qu’. .i. .il le 
faut hoqueta-t-il.. Je suis tout seul 
a la maison... Et, continua-t-il, 
d’une voix morne, une de ces voix 
qu’ont lps pauvres- pour parler d’un 
chagrin familier: Ma mere, etant 
tombee malade a son usine, est a 
l’hopital depuis un mois et plus 
rien a manger pour les deux, dit- 
il, en caressant d’un geste las le 
dhien c^ui caiinememt, se -frotte 
contre lui. J’ai bien essaye de ga- 
gner notre pain mais c’est difficile 
quand on n’a que neof ans... Et 
puis, c’est Noel demain. J’aurais 
bien voulu procurer quelques fruits 
a ma pauvre maman, C’est pour 


Gloire a Dieu au plus haut des 
cien, et Paix sur la terre aux hom¬ 
mes de bonne volonte. Au dehors 
il neige doucement, voluptueuse- 
ment. Dans le ciel les cloches son- 
nent a tous les echos: 

Noel ! 

MADEL. 


Recensement economi¬ 
que de Tlndustrie des 
herbages de FOuest 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

OHIROPRACTICIEN LICENSEE 
(Gradne de l’gcole Palmer) 

‘Consultation et analyse gpini&re 
gratuite 

Suite 2, andessus du m a gas in Manville 
Prince-Albert, Sask. 


DR E. A, SHAW 

SPEC! ALISTE DES YEUX. OR Kit. 
LKS. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans i’Edlfice Rowe 
Vis-k-vls le Bureau de post* 
Tglgphone 2170 R4aldeuce 855* 

PRINCE-ALBERT. SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocata, Percepteurg, No taires 
■Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Priuee-Albert, Sask. T51: 3518 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 
Rayons X 4 1’office 
2773—Telephone—Res. 


Office 

7 edifice Mitchell 


2772 

Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carr<5 McDonald, andessus de 
la pharmacie Liggett’s 

T61. 3280, demeure au Bliss Bloolt. 


Le Ministere federal de l’Agricul- 
ture vient d’entreprendre un recen¬ 
sement economique de l’industrie 
bovine sur les grands herbages ou 
■“ranches” des provinces de la Sas¬ 
katchewan, de TAlberta et de la Co- 
lombie-Britannique. Depuis long- 
temps, les grands herbagers ou 
“ranchers” desiraient avoir des 
renseignements plus precis au su- 
jet de leur industrie, et speciale- 
ment de ses aspects economiques, 

dit le Dr J. F. Booth, directeur [ rel:— Bureau 3175 - R6s. 319* 

adjoint du Service des Marches de 4 Edifice Rowe s Prince-Albert 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN FT OHIRURGIEN 
Rayon-X au bureau 


H, J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, OHIRURGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 
Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask, 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 dec., 1938 


Les infirmiers du Pape 


La crise d’asthme cardiaque dont 
a souffert le Saint-Pere, ces temps 
derniers,' et qui a cause tan't d’ap- 
prehension dans le monde catholi- 
que, met en relief, par voie d 6 con¬ 
sequence, ceux-la meme qui ont soi¬ 
gne le Souverain Pontife et qui piVr 
leur d 6 vouement de tons’ les' ins¬ 
tants, l’onf aide, avee la grace de 
Dieu, a se relever heureusement de 
cette nouvelle attaque, 

Lorsque le Pape est malade, il se 
met entierement enlbe les mains de 
son medecin et de deux infirmiers, 
des religieux de Saint-JeaU-de-Dieu. 
Mais s’il est un “patient” difficile 
pour le praticien, parce qu’il est 
peu enthonsiaste pour les remedes 
il est plein de bienveillance et de 
bonte pour ses infirmiers, nous as¬ 
sure le bulletin des Freres Hospita- 
lierj de Saint-Jean-de-Dieu de la 
province franfaise (France, Belgi¬ 
que, Angleterre et Canada), dans 
un article consacre a la maladie de 
Pie XI en decembre 1936 et qui evi- 
demment reste valable pour le cas 
actuel. 

De tradition d 6 jft ancienne, ce 
sont fes religieux de Saint-Jean-de- 
Dieu qui ont l’insigne honneur de 
soigner d’ord’inaire les Papes dd- 
rant leurs maladies. Pie XI, dont 
un oncle a d’ailleurs fait partie de 
cette famille hospitaliere, a lui aus- 
si, dOs qu’il s’est senti souffrani, 
fait demander deux religieux infir¬ 
miers au superieur de I’hopital 
Saint-Jean-Calybi'te de Pile du Ti- 
bre, a Rome. 

Le Rme P. Narcisse Durschein, 
Prieur general et ancien pharma- 
cien ti till dire du Vatican, s’est em- 
presse de deferer an desir du Sou¬ 
verain Pontife en lui envoyant les 
PP. Faustin Guilin i et Ph lippe Co- 
lonna. 

Entre dans l’Ordre il v a envi¬ 
ron trcnte-cinq ans, le P. Faustin a 
apparienu longiemps a la petite 
communaute de Freres qui assure 
le service de la pharmacie vaticane, 
de la permanence du medecin de 
garde et d’une petite infirmerie a l- 
jointe, comme aussi des postes de 


secours installes, pour les audien¬ 
ces publiques, dans les sall’es du Va¬ 
tican et, pour les grandes solenni- 
tes, a la basilique Saint-Pierre. En¬ 
tre tenips, il a etc infirmier des Pa- 
ties Pie X et Benoit XV. Devenu se- 
Oowd assistant general de l’Ordre 
err 1934, ce religieux est aussi exem- 
filaire et devoue que competent. Son 
jeune auxiliare, Le P. Philippe, de- 
jft prieur de Perugia, est lui aussi 
tres habile infirmier. 

La chambre de Pie XI est line 
humble piece dont tout luxe est 
banni. C’etait la, autour du simple 
lit meiallique ou reposait le Saint- 
Pere que les deux Freres aidaient le 
professeur Milani, se relayant, de 
nuit et de jour, aupres de l’auguste 
malade. 

Le bulletin dit que pendant les 
nuits sans sommeil Pie XI prie l’in- 
firmier de garde de s’asseoir pres 
de lui et de lui parlor de choses et 
d’autres et, en particulier de son 
Ordre, des oeuvres, des progres et, 
de l’avenir de celui-ci... 

Le Saint-Pere estime et aime 
beaucoup le Fr. Faustin, et il pro- 
fite de toutes les occasions pour lu : 
etre agreable, et cette bienveillance 
il la reporte tout entiere sur sa com¬ 
munaute. 

Voici d’ailleurs en quels termes 
affectueiix le Saint-Pere accordaP 
a la demande de son infirmier, la 
Benediction apostolique au novi 
ciat de la province romaine: “De 
tout Notre coeur, de tout Notre 
coeur Nous le benissons. Votre vo¬ 
cation, en effet, est line des plus 
diff'ciles. Il y a, sans doute, des dif- 
fictiittfs partout et pour toitS, mais. 
cult 6 s partout et pour tons, mais, 
dans votre vocation en parliculier, 
il peut arriver que la preoccupation 
des soins corporels fasse oublier fa- 
cilenient le cote sjiirituel. Aussi 
voiis convfennent-clles a voiis, sur- 
loiit, ces paroles de Notre-Seigneur: 
“Veilj'ii'z et prie/.” La vie d’un 
rcligieiix qui passe son existence 
''”ns' le clcitre diffcre grandement 
do la votre. Pour voiis, il vous faut 
vrairhen’t line grace d’fetat speciale.” 


Conferencier ceiebre de passage a Montreal 



Les persecutions qu’on passe 
sous silence 


L’abba '*■ 5£*7N]ES'F D3MNET, de Paris, auteur de “L’art de penser” et de “Mon Nouveau Monde”, qui 
a fait" u?:e causerie au Women’s Canadian Club, a I’Hdtel Windsor. L’abbe Dimnet a enseigne la lit- 
terature anglaise a l’universite de Lille, puis devint plus tard membre de la Faculte du College Stanis¬ 
las. Il est l’un des Francais ayant la reputation de parler la langue anglaise sans le moindre accent. 


vant la tradition etablie Pan der- leurs nazis pour eliminer l’ensei- 
lier, invitera Son Excellence Mon- gnement de la religion dans tou- 
eigneur l’Archeveque et Son Ex- tes les ecoles allemandes a echoiie 
cellence ie ministre de France au par suite de l’opposition des pa- 
Canada a adresser la parole lors j rents et des iUstitiiteurs. 
de l’emisson radiophonique de | Suivant les milieux religieux, 
(’Association qui aura lieu la veille settlement 15 p. 100 des institu- 


Le programme du nouveau 
gouvernement tchecoslov&que 


M. Rudolf Be'ran, president du 
Conseil tchecoslovaque, a prononce 
un discours radiodiffuse dans le- 
quel il a expose le programme du 
nouveau gouvernement de Prague. 

« " -Nous avons conserve, a-t-il dit, 
toutes les forces dont nous aurons 
bcsoin pour nous guerir des coups 
qu’on nous avait assenes et pour re- 
couvrcr la sduation dans le monde 
a laqlielte noils’ dnnne droit noire 
participation millenaire a la cul¬ 
ture chretienne. 

Nous d^ploierons toiites nos for¬ 
ces pour reconstituer les biens bn- 
lny()s par la tempOte. 

Fermement decides ii conserver 
notre independance, nous somnies 
resolus, dans notre int 6 rfet meme 
actuel et futur, a une franche colla¬ 
boration qui a, du reste, ete souvent 
soulignee par de nombreux grands 
preceptenrs de notre nation. Nous 
desirons egalement que l’acheve- 
ment des rectifications de frontie- 
res conduise a line collaboration 
plus feconde avec la Pologne, sur- 
tbut sur le plan economique, de la 


culture et du transport. 

Nous avons le meme desir en ce 
qui concerne la Hongrie. 

En ce qui concerne les questions 
d’ordre interienr, M. Reran envi¬ 
sage la construction de nouveaux 
chemins de fer, de canaux, de sta¬ 
tions electriques, de lignes devia¬ 
tion; le ddvcloppemerit des expor¬ 
tations, la consolidation du syst 6 - 
me monetalre. 

-— Nous prendrons soin, a ajou- 
te M. Beran, de l’education de notre 
jeunesse. Nous proc 6 derons non 
seulement a la revision des livres 
d’ecble, mais aussi ii une rdforme 
fondamentale de tout l’enseigne- 
ment. 

La vie nationale et l’education se- 
ront penetrees de Pesprit Chretien 
et de la tradition de saint Wences- 
las. 


EMISSIONS DE LA ST- 

JEAN-BAPTISTE 


lit Jour de l’An pendant la soiree. 
L’an dernier, PAssociation avait 
.profile des fetes pour inviter le 
ninistre de France a prononcer son 
Jremier discours en terre canadien- 
xe. Le comite Central espere que l’e- 
ninent diplomate daignera accep- 
: 3r de nouveau, ceite annee, la me- 
,ie invitation. L’hon. Paul Leduc, 
ninistre des Mines, qui representait 
e cabinet provincial a l’emission 
le 1938, sera invite a litre de re- 
iresentant de la minorite fran- 
■aise en Ontario. 


NN. SS. Curley et Becker de- 
tencenf 1’action nefaste des di- 
rigeants du Reich 


“L’archeveque de Baltimore, Mgr 
{Gurley, ecrit PAgence Fournier, 
vient de denoncer publiquement le 
Ehancelier Hitler, dans des ter¬ 
ries extremement vifs: 

“La population allemande, a-t-il 
lit, est menee par un foil, Hitler, 
qui, bien qu’ayant ete baptise dans 
la religion catholique, a trahi tous 
les enseignemerits de PEglise. Quant 
au Dr Goebbels, il est atteint de de- 
bilite mentale.” 

L’archeveque a rendu hommage 
ensuite ail courage des cardinaux 
Innitzer et Faulhaber, pour leur re¬ 
sistance au gouvernement. 

Mgr John Becker, arcfteVeque de 
Port-Alegre (Bresil), vient de ren- 
trer d’urie visite qu’il a accomplie 


teurs allemands seraient en fa- 
veur de l’eliminalion de l’ensei- 
gnement de la religion dans les 
ecoles du Reich. Plusieurs pa¬ 
rents indignes de la tentative de 
la ligue, ont tenu des assemblies 
de protestations avec le resultat que 
le ministere de l’Education desa- 
voua finalement la ligne et publia 
une declaration disant que la reli¬ 
gion est une partie essentielle de 
1’enseignement en Allemagne. De 
nouvellles instructions seront bien- 
tot donnees exposant les metbodes 
de l’enseignement religieux. 


LE VOYAGE DE M. 
CHAMBERLAIN A 
ROME 


Dans les milieux religieux, a 
Rome, on trouve naturel que, lors 
de leur prochain voyage a Rome, 
M. Neville Chamberlain et lord Ha¬ 
lifax rendent visite au Souverain 
Pontife, etant donnees l’existence et 
la cordialite des rapports diploma- 
tiques entre le Saint-Siege et la 
Grande-Bretagne. 

A ce sujet, on rappelle, d’ailleurs, 
qu’Edouard VII et Georges V ne 
manquerent pas de se rendre au 
Vatican a l’occasion de leur voyage 
a Rome, et que de nombreuses per- 


Un article de 1’“Italia” sur 
remeignement religieux en 
Allemagne 


Dans une note datee de Berlin, 
le journal catholique l’“Italia” de¬ 
nonce la gravite d’lin mouvement 
se dessinant aetuellement en Alle¬ 
magne, qui tend suggerer aux pro- 
fesseurs et instituteurs de suppri- 
nier toute l’instruction religieuse 
catholique ou protestante a leurs 
eleves. Ceci, sous pretexte que les 
juifs sont prisenles sous un jour 
trop favorable dans l’enseignement 
religieux. 

Le journal fait observer qu’en 
Allemagne le corps enseignant a le 
droit de donner l’enseignement reli- 
gieux, mais qu’en pratique le corps 
enseignant d’obedience nationale- 
socialiste est tenu de ne pas user de 
ce droit. 

Comme le clerge est exclu de¬ 
pths longtemps des 6 coles du Re : ch 
le mouvement actuel porte done un 
coup tres grave a l’enseignement 
religieux en Allemagne. D’autant 
•plus, souligne le journal, qu’une 
propagande active est faite aupres 
des parents, surtout en Autriche, 
pour les amener a demander que 
leurs enfants ne recoivent pas l’en- 
seignement religieux. 


Lorsque les juifs sont persecutes, 
Id moiide eritier s’emeuf et les ca- 
tholiques soul les premiers a pro¬ 
tester conlre les violences qu’ils su- 
bjssent. 

Quand les calholiques souffrenl 
cux-memes persecution — en Rus- 
sie, an Mexique, en Allemagne, en 
Aittridle, eil Grece, en Espagne, — 
l’ensemble de la presse et les' mi- 

I eux politiques, la Ligue des droits 
de Fhonime elle-meme, gardent un 
surprenant silence. 

Ailssr iVotre confrere le Matin e- 
crif-il- avdd raison r 

“La ou les juifs son persecutes, 
les Eglises clirefiemies le sont aus- 
si!”, s’est eefie M. Leon Blum. He- 
la*s! il y a des pays voisins oft les 
cftVet'ieiVs vrennent d’etre plus que 
persecutes': ils ont etc martyrises. 

II y a notamment PEspagnd rouge. 

Du dossier que ddiient un prince 

de PEglise, le cardinal Coma y To¬ 
mas, primat d’Espagne, il resulte 
qu’en 1936 et 1937 — done, hier, — 
dix-sept eveques et six mille pretres 
ont ete mis a mort par les rouges, 
apres avoir ete odieusement tortu¬ 
res. Le cardinal en possede la lisle 
nominative, ainsi que les deposi- 
t : ons des temoins. Liste et temoi- 
gnages affreux qui font tresaillir 
d’liorreur. Ici, apres les avoir mas¬ 
sacres, on a pendu les corps des 
pretres aux etals de lioucherie, tels 


sonnalites britanniques venues a 
incognito en Allemagne, afin de se j^ ome en voyage officiel ont ete re¬ 
plies par le Souverain Pontife. — 


AUGMENTATION DE 
L’IMPOT SUR LE RE- 
VENU 


rendre compte de la situation exac 
te des catholiques. 

“Les ecoles allemandes, a-t-il dit, 
sont voices ft la ruine. Le but du 
national-socialiste est de detruire 
la civilisation chretienne. La libe'r- 
te, en Allemagne, est mesuree all 
bon plaisir du gouvernement. Mal- 
gre tout, le clerge catholique resis- 
te courageusement.” 


OTTAWA, -l 
J ean-Baptiste 


L’Associaition Saint- 
d’Ottawa, poursui- 


LES CATHOLIQUES 
GAGNENT UN POINT 


BERLIN, — On a appris qu’une 
tentative de la Ligue des Institu- 


..A Londres, on indique dans les 
milieux diplomatiques que bien qn'- 
une telle eventuality ne doive pas 
litre ecartee, auchne disposition of- 
ficielle n’a encore ete prisf: a cct ef¬ 
fet . .. 

.. Il est, en effet, d’usage que les 
chefs d’Etat\ faisant un sejour a 
Home soient regus par le Souverain 
Pontife. M. Chamberlain n’est pas 
un chef d’Etat, mais il est probable 
qu’il sera regu en audience an Vati¬ 
can. Pour le moment aucune invita¬ 
tion n’est encore parvenne. — 


OTTAWA, Ont. — Les revenus de 
'a douane, de l’accise et de l’im- 
oot sur le revenu, pendant les sept 
premiers mois de la prftsente annee 
, inanciftre niarquent une augmenta¬ 
tion de $3,278,197.14 sur ceux de 
a meme periode de 1937, ft $293,- 
>13,862.36 contre $290,235,665.22. 

Encore une fois, e’est l’imp 6 t sur 
J e revenu qui sauve la situation a- 
vec line augmentation de $21,239,- 
559, car les revenus de l’accise ont 
diminue de plus de $9,500,000, alors 
que ceux de la douane ont baissft de 
plus de $8,300,000. 

Voici les chiffres de revenus de 
ces trois priricipales sources pen¬ 
dant la periode ft l’etude cette an¬ 
nee: impot sur le revenu, $120,442,- 
115.04; droits de douane, $48,504,- 
604.35; taxes et drorts d’accise, 
$124,146,302.70. 


des'pores. Lft, on les a brutes ft 
pfttit feu, quand ils eiaient ft d'ftnti' 
morts. A Santander, on les atta¬ 
ch.‘lit par line corde ft un piiare sur- 
plombant la' mer et on coupait la 
corde petit ft petit. Stir irn prison- 
nier rouge, on a trouve cette lettre 
effroyable: “J’ai tue 25 pretres ft 
moi sent. J’ai enfonce la “plVntilla” 
dans la nuque de Pun d’eiix coiiime 
on le fait pOuf un taui-eaii. 

Cependant, quand ces abomina¬ 
tions d’un autre age se sont pro- 
d(rites, le gouvernement de hr Repu- 
bl'ique avait ft sa tete nil president 
dir Conseil qfte Ml Leon Blum con- 
nait bien. Et il n’a pas leve un doigt 
ni tourne une oreille. Et son. minis¬ 
tre de Plntefieint autorisait des qne-. 
tes dans les rues de Paris, non polit¬ 
ies victimes, ma : s pour leurs bour- 
rcaiix. 

Il est vrai que, depuis vingt sie- 
cles, les chreliens, dont le Dieu est 
represente etendu sur une croix, 
ont eu le temps d’apprendre ce qu’- 
etait le martyre. Ils ont appris aus- 
si l’altruisme. Quand la tourniente 
s’abat sur leurs egbses ct sur leiirs 
pretres, its ne savent pas tonjours 
ameuter ft leur secours l’uni- 
vers civilise; mais quand elle 
s’ab&t sur d’autres races et d’autres 
religions, ils saverit ne pas roster 
bouebes closes et bras croises. 


Le liberalisme economique * ., 


(Suite de la page 3) 

le dominent plus cjie les autres 
pareeque le Liberalisme economique 
en deifiant, pour ainsi dire, l’indi- 
vidu, assigne ft sa vie une fin de 
jouissance materielle qui peut se 
realiser dans la mesure oil l’on 
possede de l’argent. Aussi quelle fre • 
nesie du gain! Et ccmPien peu de 
bcrupule dans le clioix des moyens 
ft prendre pour gagner de l’argent. 

Il faut bien admettre que le 
sens chret’cn a baisxc an milieu 
de notre sociftte en autant que s’y 
sont generalisees et developpftes les 
preoccupations d’ordre materiel. 
Helas! trop de catholiques mettent 
de cote la puissance des vertus so- 
ciales et de l’Evangile. Aussi que 
d’erreurs commises aiu nom de la 
liberte! travail du dimanche, in¬ 
troduction de lois frauduleuses, 
jeontrats odieux, dividenes plantu- 
reux; en defvnitive alteration du 
sens moral. On finit par penser 
comme on vit. Une Evolution s’im- 
pose-t-elle? Le prochain confftren- 
cier nous le dira. 

L’abbe Posepb MARCAUD 


A la meme seance, un deuxiftnie 
travail intitulft “Le chomage et la 
jeunesse” a etft donnft par Monsieur 
Pabbe Rosaire Morin. En voici le 


resume: 

Ghomage, jeunesse: deiik termes 
qtfi (ievra ent etre ft nion avis, les 
plus coiitradictoires qui existent. 
Deux termes qui ne repondent paS 
ft la virilite d’un 6 jeune vie. a Teh- 
llinisiasme de toute une jeunesse. 

Il existe du chomage surtout dans 
nos grandes villes. Chome'use e- 
conomique, notre jeunesse ne tarde 
pas ft cliomer dans le bien pour de- 
venir dans la suite ouvriere du mftl. 

G’est lft ling plaie sociale qui a 
ses causes. Je me permettral d’en' 
cmimqTer quelqiies-unes. La ma¬ 
chine est devenue pour le riche uff 
moyen d’exploiter le pauvre. La 
guerre a une place preponderante 
dans ce fait present en pins des det- 
tes dont la plupart des pays deses- 
pere de payer. Encore 16s manu¬ 
factures canadiennes qui ne p 6 u- 
vent souffrir la concurrence d’ar- 
gent des manufactures elrangeres. 

Les consequences d’une telle si¬ 
tuation sont desastreuses et laissertt 
entrevoir un sombre nuiage ft l’h'o- 
rizon de l’avenir. La jeunesse', les 
liommcs de demain, se fletrit dans 
1 ’oisivCle pendant que nos gouver- 
nants inter esses ne sem'nlent pas 
vouloir s’occuper d’etux. C’est ft nous 
de travailler et de garder cette jeu- 
nesse ouvriftre au Christ. 


Le premier Reichstag de la 
grande Allemagne se reunira 
le 30 janvier 


Le Reichstag de la grande Alle¬ 
magne se reunira pour la premiere 
fois le 30 janvier, iour anniver- 
saire de la fondation du regime na¬ 
tional-social ; ste. On suit que le 
Reichstag, avec Padjonction d 6 s 4i 


deputes sudetes, cbmptera 841 mem- 
bres. Le batiment qui abrite actuel- 
leirient le Reichstag etant devenif 
manifestement trop petit, on a en¬ 
visage de r 6 iinir le Reichstag de la 
grande Allemagne ft l’eglise Saint- 
Raid, ft Francfort-sur-le-Mein. 

G’est dans cette egli.se que se reii- 
nit, en effet, en 1848, le premier 
Reichstag allemand. Aucune deci¬ 
sion n’a d’ailleurs ete prise encore. 



(Suite) 

XXXIX 

— II doit avoir une commission 
du cure, ce gar^on-lft!... crie Ra- 
baraux,... Je suis sur qu’il vient 
de se faire graisser les deux pattes 
ft la sacristiel. . 7 

Claude entend le sarcasme, et 
passe... 

Le cortege s’ebranle vers Pantin. 
Claude s’apercoit que lft, comme 
an catafalque, il est encore seul ft 
son rang; les autres, sous le regard 
de Sandrin, restent laches vis-ft-vis 
de lui, comme ils viennent de Petre 
pour leur foi. .7 Le jeune homme 
ne se retourne pas pour mendier un 
compagnon; il marche dans un iso- 
lement de vaincu, et entend derrie- 
re lui des conversations qui devien- 
nent plus graves que de simples in- 
sultes. .7 

— .77 Apres tout, dit-on dans 
Pentourage du contremaitre, si ceux 
qui sont censes diriger prenaient 
des precautions suffisantes, des ac¬ 
cidents comme celui d’aujourd’hui 
n’arriveraient pas; seulement on 
confie la responsabilite d’une usine 


a un malheureux plutot fait pour 
servir la nlesse ou charrier des bet- 
teraves que pour construire des wa¬ 
gons!... Alors... que voulez-vous! 

Claude ecoute tout, reflechissant 
en lui-meme qu’ici-bas, etre me- 
jehant’, c’est p|resqjje le meilleur 
jnoyen d’etre influent; car enfin, 
jusqu’ft nouvel ordre et revocation 
officielle, acte devant lequel M. de 
Saint-Agilbert hesiterait peut-etre 
encore, lui aussi pourrait se mon- 
trer agressif, rendre dent pour dent, 
et savourer un pen ft son tour l’apre 
plaisir de la vengeance.,. . Il pour¬ 
rait, tout ft l’heure, en rentrant ft 
l’usine, prendre ft partie tel ou- 
vrier qui ricane derriere lui., trou- 
ver un pretexte dans son travail, 011 
meme n’en pas chercher, et le met- 
tre ft la porte, seance tenante, lui 
refuser un bon certificat, et affa- 
mer sa famille entiere. Seulement 
dans les ateliers, on sait qu’il ne 
le fera pas; il est bon, Sandrin mau- 
vais; done Sandrin devient le plus 
dangereux, et c’est devant lui qu’or, 
s’incline!... 

Dans l’immense cimetiere de Pan¬ 
tin, veritable ville 'ouvriere des 
morts, c’est une autre histoire. Les 


corbiliards arrivent les 11 ns apres 
les auires, de tous les quartiers du 
Nord et de l’Est de Paris, ayant hate 
de decharger leur lngubre fardeaii; 
ils sont suivis ft grands pas par 
des theories d’hommes et de fem¬ 
mes qui se debandent, s’ecartent 
pour laisser passer les cadavres et 
les cercueils de volige, lesquels s’en 
filent sans un pretre, sans une 
croix, dans les grandes arteres de¬ 
signees, par crainte de l’idee reli- 
gieuse, sous les iioms grotesques d’- 
allecs des Marrons d’lnde..., des 
Acacias..., des Ne fliers..., des Peu- 
pliers blancs.., des Vernis du Ja- 
pon.., des Sureaux ..., etc., etc. 

On rencontre meme, de temps en 
temps, des groupes d’hommes ft 
moitie ivres qui apportent jusqn’- 
,en ce lieu Pcxpression brutale de 
leurs passions politiques, et qui, en 
voyant les cercueils disparaitre au 
fond des trbus beants, creuses dans 
[la terre blanche encore du platre 
des demoMlions, s’improvisent ora- 
leurs en plein air, et d’une voix 
avinee, le chapeau en arrifere de la 
tete: 

— Ca, c’est de l’egalite!... de la 
vrale!...; Parfaitement!... et vi- 
ve la Socaale!. . . 

Les fossoyeurs presentent nn peu 
de terre an bout d’une spatule de 
bois, et les ouvriers de Sandrin en 
jettent aver profusion, car elle est 
“l’eau benile laique”. Claude s’en 
indigne, et, aperceVant un pauvre 
pretre de banlieue qui accompagne 
un cercucil voisin, il prie de venir 
benir la fosse de son “pays”, com; 


aie fait toujours l’abbe Hans ft Fleu- 
rines. . . A cette vue, Sandrin ne se 
contient plus, et ses levres minces 
laissent echapper un blaspheme 
ignoble, auquel plusieurs ouvriers 
iourient lachement. 

La veuve pleure sous son voile 
de gros crepe, avec trois enfants 
autour d’elle; les camarades, la ibe- 
sogne faite, defilent rapidement, 
sous la pluie maussade, ayant hate 
de secouer cette impression noire 
et de se rechauffer ft La Consola¬ 
tion des Families, un cabaret tres 
connu sur la gauche du cimetiere. 
B entot la pauvre femme reste pres- 
que seule dans 1’allee gluante, ou 
goiittent les fusains des bordures. 
Par delft les lignes melancoliques 
des murs du cimetiere, on apereoit 
toute une banlieue morne qui se 
olaque de terrains vagues, oil les 
soldafr des bastions campent: une 
... dense.. . dans le silence subite- 
ment tombe sur la nftcropole deser- 
te. . . 

Et tout cela est triste... lugubre- 
ment, sabs une etoile d’espoir, sans 
tin cri du coeur, sans une croix de 
Redemption... Claude se promene 
quelque temps seul, laissant son 
ame s’impregner de la misere mo¬ 
rale qui monte de ces sous-sols faits 
de cadavres d’ouvriers, morts, pour 
un grand nombre, dans la lachete 
du respect humain et l’oubli de 
Dieu ; les inscriptions des tombes 
sembient un pastiche paien., beau- 
coup de colonnes brisees et d’epita- 
Ph'es pretentieuses. .., la pose dans 
le neant de tout!... 


Le jeune homme s’en retourne, 
solitaire comme il est venu, sen- 
tant pleurer sur son ame les larmes 
de tous ces scepticismes, desole lui- 
meme pour les causes qui ne lui 
sont pas personnelles et qui pren- 
nent naissance dans une sorte de 
solidarite sociale jusqu’alors in- 
comprise par lui. .. Qui sait..., si 
au lieu de se decourager, de s’ab- 
sorber dans la meditation de son 
cas particulier, il n’a pas un role 
immense ft jouer dans l’usine, et ft 
defendre ce qui reste encore de foi 
dans l’ame devastee de ses pauvres 
“pays”.? 

Le lendemain, cette impression 
n’esl pas encore effacee, quand Al- 
berte ie fait demander ft son bu¬ 
reau; cela doit etre pour une chose 
bien desagreable, car Rabaroux pa- 
rart tout heureux en venant Ie cher¬ 
cher. 

En effet, la porte est ft peine for- 
mee, et dejft Mile Harmmester, qui 
a comp]etem 6 nt oublie les ateliers 
juste au moment ou ils avaient le 
plus grand besoin de sa presence, 
reproche amerement ft Claude l’etat 
de divis'on dans lequel ils se trou- 
vent, la mort accidentelle de l’ou- 
vrier, et surtout son enterrement 
religieux qu’elle qnalifie de viola¬ 
tion de liberte de conscience, puis- 
que, tout d’abord, la veuve avait 
promis ft Sandrin le convoi civil: 

— Votre regne d’un mois, dit-el- 
le, a ete deplorable; je trouve tout 
le monde exaspere contre vous! 
Pourtant, vou s n’avez pas la preten¬ 
tion, je suppose, d’avoir raison seul 


contre l’usine entiere,- et vous etes 
d’autant moins excusable que je 
vous avais prevenu! Heureusement 
pour vous, M. de Saint-Agilbert 
ignore encore une partie de la si¬ 
tuation .. . 

Albert va continuer, mais Claude, 
d’un ton decide, l’interrompt: 

— Pourquoi l’ignore-t-il?... 

— Parce que je vous menage. . . 

— Vous avez tort, Mademoiselle! 
On menage un mauvais ouvrier, 
mais on ne doit pas avoir de pitie 
pour un mauvais chef!. . . 

— Pourtant, si je laissais parvenir 
jiisqu’a M. de Saint-Agilbert [’opi¬ 
nion reelle des ateliers ft votre su¬ 
jet, et surtout les expressions ener- 
giques avec l’enterrement. . ., sa- 
vez-vous qu’il pourrait vous en con¬ 
fer cher?. .. 

— C’est-ft-dire. . ? interroge Clau¬ 
de, avec un sangfroid qui commen¬ 
ce ft deconcerter Alberte. 

— ... C’est-ft-dire que votre si- 
tnat'on elle-meme serait compro¬ 
mise. 

— . . . Elle est tellement lourde ft 
mes ftpaules, ma situation, qne si 
je ne vous la rends pas ft cette heure 
meme, c’est uniqnement ft cause de 
ma femme et de mes enfants; mais 
si vous ou M. le comte preniez l’i- 
nitiative de la briser, soyez b : en 
sure, Mademoiselle, que ie n’aurais 
qu’un. mot ft vous dire, et ce serait: 
“Merci!. . . ” 

Du coup, la jeune fille, apres a- 
voir vonlu effrayer, s’alarme ft son 
tour, car le depart immediat de 
Claude, aprfts celui de Dietzch, la 


forcerait ft s’occuper de 1’ilsine 
d’une fa^on assujettissante et la jet- 
terait, surtout en ce moment, dans 
toute une serie d’embarrasr inextri- 
cables. 

— Vous avez bien change, Mon¬ 
sieur Routier. .. 

— Peut-etre pas tant que vous le 
pensez! 

— Allons done!.. Vous etes dans 
vos jours noirs!... Moi aussi, j’ai 
les miens; il faut secouer tout cela. 
que diable!. . . Vous seriez le Pape, 
vous auriez des ennemis! 

— Des amis aussi. .. 

— Mais vous en avez. 

— Ici..? 

—■ Old, ici. 

— Qui done?... 

— Mais moi. . . 

Alors, faisant volte-face avec cet- 
!e hypocrisie feminine, inconscien- 
te tellement elle est instinctive, Al¬ 
berte tend ft Claude la main en un 
geste de camarade: 

— Mon ami — et elle appuie sur 
“e mot, — nous nous sOmmes fait 
de la peirie bien inutilement thus 
les deux, ce matin; je me suis laissft 
impressionner par Sandrin, qui est 
>111 intrigant et un ambitieux; mais, 
an fond, je sais absolument ce qu’if 
faut penser de lui et de vous.. Que 
deviendrait l’usine si vous en sor- 
tiez?. . Votre honnetetft y constitue 
pour moi la plus essentielle seem- 
rite!... Seulement, vous etes sus¬ 
ceptible comme tons’ les ferrienS; 
vous entrez dans la situation tete 
baissee, comme les taureaux de vo¬ 
tre pays .77 (A auivre.) 
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UN TEXTE A LIRE ET A MEDITER 


Les chefs qu’il nous faut 


PLAN: 


A. Introduction. 

1. La triste realite. 

2. D’ou vieht le mal?. . . deux 
grandes causes: 

a) La philosophic materialiste: 

causes immediate 

b) L’esprit d’anglicisation: cau¬ 
se mediate. 

3. Qu’est-ee qu’un chef? 

B. Les chefs qu’il nous faut. 

1. Culture physique. 

2. Culture inlellectuelle. 

3. Formation religieuse et morale. 

4. Formation nationale. 

5. Formation sociale. 

C. Le clief en action. 

1. Qualites d’action. 

2. L’exemple personnel. 

3. Les oeuvres: Catholique, socia¬ 
le, nationale, politique, etc. 

4. La parole. 

5. La plume. 

D. Peroraison. 

* * * 

Les chefs qu’il nous faut 

INTRODUCTION: 

Plusieurs parmi vous, forts du 
souvenir de la derniere annee aca- 
demiqiie, me voient peut-etre sur 
le theatre avec un peu d’apprehen- 
sion; c’est qu’ils auraient oublie 
leur dictionnaire LaRousse a l’etu- 
tude. N’ayez aucune crainte. Je ne 
viens pas ici repeter une scene des 
“Precieuses Ridicules”. Je cede vo- 
lontiers aux confreres philosophes 
les aftraits seduisants d’une these 
ri quatre points; de meme je laisse- 
rai mon imagination sommeiller 
dans son epaisse carapace. Je serai 
egalement insensible a l’originalite, 
aux fleurs de rhetorique, aux jeux 
d’esprits, qui perdent toute saveur 
lorsqu’ils prennent origine dans, 
mon chef et ont pour organe de pu- 
blicite mon frele gosier. Je ne viens 
pas non plus precher la Revolution 
on d^clamef a la “Gambetta”. Non. 
mon unique souci sera de respecter 
la seule tranche verite, quelque 
cruelle, qiielqu’aiidacieuse qu’elle 
puisse etre. 

1. LA TRISTE REALITE 

Maintenant que ce petit preambu- 
le a quelque peu eveille votre cu¬ 
rios ite, voyons sa raison d’etre. Oii 
conduit-il Simplement a I’enonce 
de la triste realite: Nous n’avons 
pas de chef laiqites... on presque 
pas. Fouillez les rangs tasses de 
notre population Provinciale. Nom-' 
mez-moi, si vous le pouvez, un seul 
veritable chef lalque, soit dans le 
domaine religieux ou national, soit 
dans les cadres politiques et so- 
ciaux! Prenons des faits plus con- 
crets. Pensez-vous qu’on puisse a- 
veuglement compter sur un etudiant 
qui sort du College Mathieu avec un 

B. A., et qui pendant les vacances 
ecrit en anglais a un confrere cana- 
dien-franpais comme lui, et dont 
le contenu de la lettre n’est que ba- 
livernes et mondanites? Plus de 70 
eleves de Willow-Bunch ont passe 
par nos colleges classiques. Resul- 
tat? La paroisse reclame des chefs, 
mais en vain! L’A.C.F.C. demande 
des conferenciers pour sa journee 
patriotique. Nous avons bien en¬ 
core des professionnels, des gens 
lettres. Combien ont repondu a l’ap- 
pel? Oil sont les chefs? L’Action 
Catholique est officiellement etabli 
dans le diocese de Gravelbourg. Si 
je comprends bien la definition de 
Pie XI, on parle de participation du 
la'icat. Nommez-moi done alors nos 
chefs d’Action Catholique? Dans le 
domaine scolaire, faute meme de 
chefs de second ordre, nos commis- 
saires dans quelques districts sont 
de purs communistes! Dans quel- 
que.s paroisses, franchement catho- 
liques pourtant, le maire, les con- 
seillers, et la machine municipale 
entretiennent par leur coupable in¬ 
souciance le succes de communis¬ 
tes, soi-disant “inoffensifs’. Ou lo- 
gent-ils done les chefs de la saine 
doctrine sociale et economique? Ou 


sont les champions du droit divin 
dans la famille, et dans l’education? 
La presque totalite de nos politi- 
ciens ne sait pas resister au mirage 
d’une bourse bien gonflee pai 1 des 
manipulations financiered plus ou 
moins honnetes! D’antrCs exCmples 
plus immediats pourraient froisser 
la juste reserve du momeilt. En voi- 
!a assez, j e crois. Enfin, je voudrais 
connaitre 1’homme qui- peut le 
front hant, la voix forte, et la main 
sur le coeur, dire sans mensonge 
comme saris forfanterie au respect 
humain: “Je n’ai pas peur de toi”. 

Oil sont done les chefs? On crie 
de bord et d’autre: “Donnez-nous 
des chefs! Faites-nous des Chefs!” 
C’est done dire qu’il n’y en a pas 
et que le besoin se fait tres pres- 
sant! Heureusement, et je suis fier 
de faire cette exception, les chefs 
ne manquent pas dans les rangs du 
clerge catholique. Sans sortir des 
niiirs de ce College, nous pouvons 
saluer avec admiration, nos profes- 
seurs, de veritables chefs ceux-la. 
C’est la gloire de l’Eglise Catholi¬ 
que, et une grande preuve de sa di- 
vinite, d’avoir eu de tout temps 
line arniee remarquable de chefs, 
d’apotres, de martyrs. 

II. D’OU VIENT LE MAL? 

Mais, puisque la penurie de chefs 
est si visible, puisqu’en decouvrir un 
seul constitue une merveille aujour- 
d’hui, d’ou vient le mal? D’ou vient 
que si peu suivent cette vocation of- 
ferte ri plusieurs? Je ne mentionne- 
rai ici que deux grandes causes: 1. 
La philosophie materialiste, cause 
immediate et directe. 2. L’esprit 
d’anglicisation, cause mediate et in- 
directe. 

Aujourd’hui, on fait fi de la mo¬ 
rale chretienne, tant de fois se- 
sulaire! Partout on ne voit plus 
qu’une materialisation revoliante 
quisqu’elle satisfait les plus basses 
sensualites. Le moyen de realiser 
'a plus grande satisfaction mate- 
r ; elle de la vie, selon les extremis- 
tes et les assoifes, c’est de se ran¬ 
ger ail plus tot sous la banniere du 
Communisme! “Apres tout il n’y 
a que l’ordre social et chreticn a 
’■enverser! Done a bas toute con- 
rainte religieuse, allons gouter le 
ulus grossierement, le plus avide- 
ment, le plus completement, et le 
ulus longtcmps possible a la coupe 
les voluptes! Satisfaisons tous les 
ippetits, toutes les passions! Des- 
cendons de plus en plus au point 
le substituer un singe a Adam! Voi¬ 
la l’enseignement chretien renver- 
se!”. Tel est le langage conscient 
ou inconscient et l’oeuvre du 
materialiste, et la society de 
sombrer de plus en plus, jus- 
qu’au fond des ideologies pa'ien- 
nes de l’Antiquite! Ah! le voila bien 
l’hoiritriie nouveau, l’heritier du 
XVIIIrime siecle, du siecle voltai- 
rien! Le voila 1’homme des Ency- 
clopedistes, qui pour ne pas repe¬ 
ter le “non serviam” de Satan, n’en 
ont pas moins deifie la raison. Eh 
bien, messieurs, aujourd’hui la rai¬ 
son se venge! Privee des lumieres 
spirituelles, elle s’est vu contrainte 
de ne plus voir, de ne plus operer 
que selon la nature. Mais la nature 
rejeta vite le joug de la raison. Tout 
doreriavant n’obeit plus qu’a des 
forces materielles! De cette etape au 
triomple pur et simple de la brute, 
il n’y avait qu’un pas. Ce pas, le ma- 
terialisme l’a franchi! 

Moins prononce est le second 
mal. De plus, il est un mal propre 
a la race canadienne-francaise. Ce 
chancre s’attaque sur tout a nos eco- 
les, et il se repand avec la fecondite 
des champignons. Il enleve aux pe- 
tits Canadiens-francais le droit a 
leur langue, en attendant de pouvoir 
par cette premiere conquete triom- 
pher de leur foi. 

Ce tableau semble peut-etre un 
peu hors du sujet. Point du tout. Il 
nous fait mieux connaitre le milieu, 
la situation, les difficultes du jeune 
homme qui pretend au titre de chef, 
Nous voyons par cela meme pour- 


quoi noire pays compte si peu de 
chefs, ef quel devoir incomhe a la 
socieie adulte de faconrier des es- 
prits-chefs. Pour nous, chers acade- 
miciens, nous savons tous que nous 
sbmmes ici l’espoir de cette societe, 
specialement de ce peuple cana- 
idieri-franfais, qui salue deja en 
nous ses chefs, les chefs qu’il lui 
faut vivre, s’orienter, grandir, et 
s’epanouir. Voyons done alors qu’¬ 
est-ce qu’un chef, pour considerer 
erisu’te les chefs qu’il nous faut. 

QU’EST-CE QU’UN CHEF:- 

Qil’est-ce qu’un chef? Bien des 
definitions ont ete donnees. Il nous 
manque encore cependant une defi¬ 
nition classique. Mais, pour tous, un 
chef c’est d’abord une ame d‘elite, 
puis une ame conquerante. Un chef 
c’est un quelqu’un qui a realise un 
cqirlibre sage et stable de toutes 
ses facultes et cela au plus haut de- 
gre. Il possede done une intelligen¬ 
ce lumineuse qui sait voir, com- 
prendre, diffuser, une volontc qui 
sb connait, qui sait diriger ses pas- 
s’ons, qui sait entreprendre, perse- 
verer, conquerir, un coeur qui sait 
aimer et se donner. 

LES CHEFS QU’IL NOUS FAUT. 

Les chefs qu’il nous faut possede- 
ront done une forte culture physi¬ 
que pour mieux conquerir, urie vas- 
ie culture intellectuelle pour domi- 
ner, une haute formation religieuse, 
et morale pouf se donner au bieri, 
une profonde formation nationale 
pour faire grandir leur race, une 
saine formation sociale pour rege- 
n6rer. 

1. CULTURE PHYSIQUE: 

Et tout d’abord le chef doit pos- 
seder urie forte culture physique. 
Les taches de demain demandent de 


nous, fufurs chefs, un constant el 
eriergique dt-vefoppemerit physique, 
non p6ur lui-nieme, ilia’s' pour son 
heiireux retentissement sur la for¬ 
mation morale et intellectuelle. Nos 
ancetres, decouvreurs et colons, ont 
eu besoin de muscles et de nerfs 
d’acier aulant que d’energie mo¬ 
rale (Abbe Gfoulx). 11 faut alors 
faire grand souci du corps et de 
sa sante, s’adonnCr aux sports, com¬ 
me jadis Pie XI, pour acquerir la 
vigueiir corporelle. Ne v’sons pas 
a 1’athletisme, mais au sage contro- 
le des sens par la raison. Une sa- 
vante prudence dans les exercises 
corporels developpe, embellit, for- 
tifie. Ce developpemerit, cette for¬ 
ce, cette beauie, ajoute un cachet de 
virilite et de distinction. L’ame 
sculpte l’ame. La distinction' exte- 
nilpte rime, La distinction exte- 
rieure a la vertu de rauto-sugges- 
tiori. Les bonnes manieres, un 
maintien distingue sont une expres¬ 
sion qui parait au dehors mais qui 
n’est que le reflet d’un'e anie belle 
et noble. Ciceron ideritifie le de¬ 
corum avec la vertu, Les formes, 
'es gesles, les mouvements sont un 
'angage aussi expressif que les mots 
articules. Ce maintien symbolise 
1’humilite, la charite, la chastete, 
a prudence, la delicatesse et la dis- 
eret on. Quand il faudra conquerir, 
combien grande sera alors eettc dis¬ 
tinction exteriCure qui dit ce qu’- 
“sf 1’homme. Que l’ambition du 
chef soit d’heriter du titre de pre- 
m’er gentilhomme du monde, jadis 
donne au Christ par Lacordaire, 

IL CULTURE INTELLECTUELLE. 

Mais, je le repete, un jubte'equili- 
bre doit eire conserve dans 1’edu- 
cation d’un chef. Se limiter au 
developpement du corps seul equi- 
vaut a l’elevage d’un magnifique 


Un Jeciste 


ARTICLE 7. 


A. C’est un ETUDIANT qui 
forme sa JEUNESSE au CHRIST: 

2. Sa jeunesse, il la veut: 

(e) PUIS'SANTE DANS SA 

DIRECTION:— 

St. Bernard disait un jour: “Ce- 
lui qui se gouverne soi-meme est 
goUverne par un sot.” Dans nos 
tristes temps, ami jeciste, combien 
est iinportante la DIRECTION spi- 
rituelle! 

La ’(dice f es4< 'applaudi, jacclame 
partout betement par jeunes et vi- 
eux. Il n’y a plus de vraie jeunesse 
me dis-tu: c’est tous des “ankilo- 
ses”! On a peur de faire l’original, 
de figiirer (selon les biases) com¬ 
me un “p’tit Jesus de Prague”! Et 
l’ambiance fait fureur, cr6e la 
mode, les esprits forts. Les jeunes 
ont le coeur vide. 

Non, il n’est pas vide, mon co¬ 
pain, il chauffe helas! . . . touche 
ces jeunes poitrines . . . . tu y con¬ 
states une viive chaleur, signe evi¬ 
dent d’intense combustion! Mais 
, . . c’est le oharbon des passions 
qii le devore ce coeur de la jeu¬ 
nesse,! . . . alors qu’il devrait bruler 
un encens d’amoiir an Seigneur! 
Hein, l’ami, s’ils avaient un direc- 
teur . . . . le voila le remfede! L’es- 
prit-Sainit lour recommande lor's- 
qu’il dit: “Mon fils, ne faites rien 
saris conseil, . . et apfes Faction 
vous ne vous repentirez pas.” Si 
on soupconnait seulement quelle 
IMPORTANCE peut avoir un bon 
conseil a ces heures difficiles de 
la dix-septieme anriee!.... 

Inutile de se le cacher, copain 
jeciste. Bien menteur qui nie qu’a 
notre age, on a pas de petits et de 
grands TROUBLES.... r~i nous 
secoue tout l’organisme c' . . . le 
COEUR! Voila le danger! qiuel 
chemin prendrons-nous? Celui de 
l’ignorance du vice, . . . ou celui de 
la LUMIERE et de la vertu? C’est 
ici q’un directeur est une PROVI¬ 
DENCE indispensable. 

St. Paul, alors que la grace le 
terrasse sur le chemin de Damas, 


entend une voix qui le somme d’al- 
ler s’instruire chez Ananie avant 
:!e se mettre a la preche du Christ. 
Eh bieri, nous avons tods besoin 
d’un Ananie avant de nous lancer 
dans la grande vie! Celui-la prend 
la main d’un SEDUCTEUR qui re¬ 
fuse de la donner a un DIREC¬ 
TEUR ! ! !. 

Les animaux de la basse-cour et 
d’ailleurs, les astres, les hommes 
eux-memes dans les contrats, les 
affaires, la sante, tout l’ordre en¬ 
fin que nous voyons dans le monde 
repond a une direction savante et 
merveilleuse, 

Et nous, NOUS, tourmentes com¬ 
me le d : eu Promethee d’un vautour 
qui ncus devore les entrailles, 
nous, dis-je, nous restons complai- 
sarits! Nous fuyons la direction 
comme une bete' noire! ! Quelle fo- 
lie ! ! Ne nous damnons pas si 
betement toujours, faisons un peu 
de resistance, bagasse! Voyons clair 
dans notre coeur, abime le gran¬ 
deur et de bassesse! . . . et pour ce¬ 
la .... la DIRECTION! Le coeur 
te crie, jeciste, le besoin d’un ami, 
d’un confident, qui sache repandre 
sur tes secrets, tes chagrins, tes 
miseres, tes fautes, et sur tout le 
cortege des contradictions de la 
jeunesse le baume reconfortant. 
Comme ton coeur deverse son sang 
dans les arteres, ainsi verse tes se¬ 
crets dans le coeur de ce pretre, a- 
mi des souffrants et des misereux. 

Affiche tes vraies couleurs jecis- 
tes! Plus de recul! Vas-y mon vieux, 
va vers ce coeur de pere.... son 
contact ranimera le tien! Vas-y en 
toute confiance, en toute buroilite, 
courage et respect. Tu cn revien- 
dras comme d’une rosee comme 
d’une “douche” bienfaisante! 

Une fois que tu es conquis a la 
direction .... conquiers aussi tqn 
frere . . . tout pres de toi . . qui 

revasse a maintes solutions au bru- 
lant probleme de la jeunesse. Con- 
quiers-le . . . tu rendras ainsi un 
rude “moiuton-noir” a ia lingerie 
du Christ! 

jeeistement, 

ARSENE 


animal. Il faut de plus eduquer son 
esprit. Aujdurd’hui, pour dominer, 
un chef doit etre line competence 
intellectuelle. L’esprit-chef saisit la 
verite en assrijefissant ses facultes 
inferienres (sens, memoire, imagi¬ 
nation) a urie intense curiosite in- 
lellectuelle. Il sait juger avec loyau- 
ie, vigueur, puissance. Voila l’ar- 
rii’e' necessaife a la tro’sieme ope¬ 
ration de l’esprit. En effet, bien 
raisonner suppose un esprit en puis¬ 
sance de passer d’une verite a une 
autre, capable de deductions. Un 
esprit chef voit plus vite, plus clair, 
plus lo : n que les autres. En ce sens 
rios etudes classiques donnent ii 
l’intelligence de la vigueur et de la 
finesse. Un humanisme, enrichi par 
1’art et la litterature, permet aussi le 
developpement des sciences et de 
la philosophie. Prenons garde ce- 
pendant qu’une specialisation pre- 
niaturee comproinette l’equilibre de 
l’esprit. Visons plutot h devenir des 
esprits createurs. 

III. CULTURE RELIGIEUSE 
(MORALE): 

Mais l’education de l’esprit seul 
peut produire un esprit faut et dan- 
gereux. Une juste part revient a la 
formation de la volonte, moteur qu ! 
met en branle nos passions et les 
dirige pour Faction. Done, pour o- 
perer dans le bien, le chef devra 
posseder surtout une haute culture 
morale et religieuse. Le probleme 
de la finable des etres l’y obligent. 
Tout homme doit connaitre sa fin 
propre. C’est alors que 1’education 
chretienne embrasse la vie humai- 
ne sous toutes ses formes, afin, dit 
Pie XI, de 1’elever, de la diriger, et 
de la perfectionner, selon les exem- 
ples et la doctrine du Christ. Le ve¬ 
ritable chef, fruit de 1’education re¬ 
ligieuse, est 1’homme surnaturel qui 
pense, juge, agit selon la droite rai¬ 
son, eclairee par la loi de Dieu. 
Puisque nous serons les entrai- 
neurs de demain, acquerons, cheris 
messieurs, le maximum de culture 
morale et religieuse afin de nous 
donner cent pour cent a l’apostolat 
du bien. 

IV. FORMATION SOCIALE: 

Sans respect pour les traditions, 
disons qu’il faut de plus au vrai 
chef le sens social. Aiijourd’hui, les 
principes de justice et de charite 
doivent etre rappeles de 1’exil et 
restaurer dans les cadres de la so¬ 
ciete. 

V. FORMATION NATIONALE: 

D’ailleurs, dans cette regenera¬ 
tion sociale et morale, le chef sera 
puissamment aide par un facteur 
important: 1’education nationale. 
L’homme se doit a sa patrie, a 
son milieu social; a fortiori, un 
chef doit culliver un ardent patrio- 
tisme par l’etude complete de son 
histoire nationale. Ainsi, il pour- 
voiera a 1’epanouissement de sa per- 
sonnalite ethnique et a la survie de 
ses freres. Pour le chef canadien- 
fran?ais, il s’agit de ressaisir l’ame 
franpaise et de l’implan'ter une 
fois pour toute dans cette province. 
Pour cela, le chef sera fier de son 
pays, de sa race, de son heritage 
national. Il evitera ce patriotisme 
verbeux, e'troit, exclusif, pour une 
action pratique et efficace. L’A.C. 
F.C. compte sur des chefs pour vi¬ 
vre, non usr des parties de “bridge” 
L’Eglise, la patrie, Ia societe de¬ 
mandent des chefs d’action. 

C. LE CHEF EN ACTION :- 

Et nous voila a la dernifere par- 
tie de ce travail. Nous avons assis¬ 
ts a la formation complete du chef, 
voyons-le mainjtenant ri l’oeuvre. 
Selon la volonte de Pie XI, Faction 
se doit dans le milieu ou nous de- 
vons vivre. Mais ou qu’agisse le 
chef, les qualites d’action suivan- 
tes lui seront indispensables. I. 
L’oubli de soi pour mieux servir, 
poiir mieux conquerir. 2. Le zele de 
conquete, “noble jalousie”, si je 
puis dire, qui pousse 1’homme aux 
plus grandes causes. Nous sommes 
une des deux mains de Dieu; celle 
qui entraine par l’exterieur, alors 
que l’autre saisit par le dedans. 3. 


Le courage. A bas le respect hu¬ 
main. Si jamais on nous demande, 
comme jadis la servante a St-Pier- 
re: “Tu es de la bande du Galileen, 
toi?” —, repondons de suite: “Oui, 
et j’en suis fier! Tu dixisti”. 4. La 
generosite. Se donner, voila le reve 
d’un chef. 5. L’amour de sa cause, 
1’aimer jusqu’au sacrifice, jusqu’a 
1’heroi'sme! 6. La bienveillance, cle 
qui ouvre tous les coeurs. 7. En 
dernier lieu, le chef rayonnera la 
joie. Rien ne resiste a cette vertu 
quasi-divine. Parfois, souvent me¬ 
me, son objet peut etre une crea¬ 
ture, mais inconsciemment par e’le 
on va a Dieu. C’est ce qui faisait 
dire a Claudel: “Quoique vous per;- 
siez, vous ne vous rapproc.herez pas 
de la joie, sails vous rapprocher de 
sa source, qui est Dieu”. 

Ainsi equippe, un chef fuiru sur¬ 
tout les ennemis de cette derniere 
qualitc: l’egoisme, son fils aine, 
Porgueil, 1’inertie, et surtout 1’cxal- 
tation consid^ree coniine etat d’es- 
prit. Et puis, a l’oeuvre! Notre role 
de chef comme Callad ien-fra ne ai.s 
de cette province nous appelle d’a¬ 
bord a 1’exemple personnel, ce qui 
consacrera riotre vraie personnalite. 
Prechant d’exemple, nous pourrons 
alors preter main-forte a l’Action 
Catholique, qui oblige tout la'iqlie a 
I’apostolat du Christ. Nous rayon- 
aerons done le Christ et son amour, 
afin d’arracher de tous ce cri du 
marechal Chiang-Kai-Chek: “Com¬ 
bien est illimitee l’amour du 
Christ!” Partout le chef est apo- 
tre, comme son divin Modele, qui 
conquiert Zachee sur son sycomore, 
Nathanael sous son figuier, Simon 
’e Pharisien dans sa salle a man¬ 
ger, la Samaritaine pres d’un puits, 
le paralytique pres de la piscine, et 
Nous participerons a la diffusion 
d’une saine doctrine sociale et po- 
'itique. Bien plus, noils ecouterons 
1’appel de la race, d e notre A.C.F.C. 
du “Patriote”, notre organe pro- 
vinc’al, de notre College,, manufac- 
ure de chefs. Et si Dieu nous a 


donne des talents de plume et de 
parole, nous les metlrons au ser¬ 
vice de toutes ces causes. 

D. PERORAISON: 

Fac hoc et vives! Telle doit etre 
Faction du chef dans cette provin¬ 
ce. Puisque l’avenir nous appelle 
au role de chef, repondons gene- 
reusement. Faisons notre quote- 
part pour nos freres. Le salut du 
monde a ete realise par un Cruci- 
fie. Imitons-Ie dans sa conquete. Re- 
gardons notre maitre le passe, com¬ 
me nous y invite si fierement l’ab- 
be Groulx, mais regardons davan- 
tage l’avenir, en saisissant l’ins- 
tant present, le seul qui nous ap- 
partienne. Claudel le disait bien: 
“Nous sommes des del6gues de la 
lumiere”. Eh bien, ne la laissons 
pas sous le boisseau! 

Honneur ii celui qui se levera 
pour conquerir, car un Dieu se 
charge de le recompenser! Honte a 
Pdndecis qui pactise avec l’erreur, 
au “peureux” qui courbe l’echine 
devarit plus petit que lui! 

L’Eglise, le Canada, la race de¬ 
mandent des chefs! Eh bien, tous 
et chacun,repondons fierement: ME 
VOICIH 

Arsene LAUZIERE, Ph. Sr. 


CONTRE ^IMMIGRATION 


VICTORIA, — La legislature de 
la Colombie-canadienne s’est pro- 
noncee contre toute immigration 
orientale en cette province. Une 
motion conservalrice contre rim- 
migration des orientaux au Canada 
flit adoptee sur un amendemeni 
des liberaux limitant le debat aux 
interets de la Colombie-canadienne. 

Le vote fut de 28 a 14. La reso¬ 
lution est ainsi redigee: “La cham- 
bre se prononce contre toute immi¬ 
gration des Chinois et des Japonais 
en Colombie-canadienne et tient a 
ce que le gouvernement provincial 
nbtifie Ottawa de cette determina¬ 
tion”. 



CANADA 


‘On compte 3,000,000, de Canadiens 
frarifais au Canada, Jusqu’a pre- 
;ent, la Compagnie de T. S. F. Ca¬ 
nadian Broadcasting Corp. s’est 
bornee a diffuser des classiques 
anglais, riotamment des pieces de 
Shakespeare. Pour faire contre-par- 
,ie a ces emissions et satisfaire l’im- 
portant public de langue fran^aise, 
Canadian Broadcastin C°rp. envi¬ 
sage de diffuser des pieces classi¬ 
ques frarioaises d’auteur tels que 
Moliere, Racine et Corneille. 

“Malheureusement, le Canada ne 
mssede pas d’acteurs franpais as- 
es en vrie pour enregistrer ces pie- 
es. La Compagnie de radio-diffu- 
ion canadienne a done envisage de 
aire enregistrer ces pieces en Fran- 
e. Le seul inconvenient de ce sys- 
errie est le prix de revient. 

“La diffusion de pieces franchi¬ 
ses, jouees par des acteurs frangais 
2 ii renom, ne peut que servir la 


cause nationale. Le gouvernement 
franejais doit trouver un moyen de 
venir en aide a la “Canadian 
Broadcasting Corp.” soit en “pre- 
tant” des artistes de nos theatres 
nalionaux, soit en intervenant fi- 
nancierement. L’occasion de faire 
une propagande adroite et utile ne 
doit pas etre negligee.” 

De Presse-Publicite: 

PILULES 

Dodd 

POUR. LES REINS 

fWWl 

MAL DEDOSf 

RHUMATISMEj 

L'IMPURETE 
DU SANG 

ET LES TROUBLES DES REINS 



KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclua. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 
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HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1-50 et plus 
Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e ef Ia 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 
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Produits de Jos. E. Seagram & Sons Limited, Waterloo, Ont. 
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CONTRIBUTIONS 
DB NOS 

CORRESPONDANTS 




® 9 * V 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


m * v * 


m m * m 


La Journee de FA. C. F. C. 


FERLAND 

PERCEPTEURS: MM. A.-F. Cha- 
bot, F.-J. Dion, J.-N. Couture, H.-A, 
Barsalou. 

$1.00: M. l’abbe Bronillard, MM. 
H.-A. Barsalou, Jos. Cftabot, A.-F. 
Chabot, Louis Fournier, Aristide 
Fournier, Leo Fauchon, F.-J. Dion, 
Joseph Morin, J.-N. Couture. 

50 sous: MM. P. Bauford, C. Four¬ 
nier, Antonio Chabot, Ant. Four¬ 
nier, Thomas Kauchon, Ephrem 
Bauford, Paul Morin, Hector Lle- 
bert, Charles Boisvert. 

25 sous: MM. Ed. Chabot, Noe 
Chabot, Antonio Chabot, Alfred 
Dion, Paul-Emile Lacasse, J. Hudon, 
W. Pataine. 

10 sous: Art. Nogue. 

Total pergu: $17.35. 


juase Arcand, Ph. St-Amant, Memi 
Arcand, Monsieur Brenier, Rene 
Bru, Robert Lavoie, Willie Bour- 
gault, Arthur Lavigne, J.-N. Car¬ 
riere, Arthur Blanchette, Mme .1. 
Ness. 

15 sous: M. Yves Carriere. 


10 sous: MM. R. Rocheleau, Ph. 
Lortie, W. Delisle, Mme Jos. Dion. 


Total pergu: $20.65. , 

DOMREMY 


Premier versement 

$14.27 

Second versement: 

16.83 

Nouveau Total: .. 

. $31.10 


SEDLEY 


JACKFISH-LAKE 


CONFERENCIER-DELEGUE: M. 
1’Abbe Antonio Coursol, Aumonier- 
General de PA.C.F.C. 

PERCEPTRICES: Miles Therese 
Gerard, Germaine Cadrain, Rhea 
Cyr, Emma Belanger, Alice Gagne, 
Monique St-Amant, Christine Bru, 
Louise Sansregret. 

$1.00: Monsieur 1’abbe J.-A. Cour¬ 
sol, MM. Jos. Gervais, Jos. Gerard, 
Georges L’Heureux, Clement Bru, 
Henri Bru, Eugene Dixon, Jos. St- 
Amant. 

75 sous: Anonyme. 

50 sous: MM. Frank Cyr, Noel 
Gervais, Eudore Cadrain, Thomas 
Ferron, Charles Day, Elphege Cari- 
gnan, Paul Baillargeon, Mme Ame- 
de Lavigne, Miles Beatrice Coursol, 
Mildred Beaudoin, M. Jos. Dion. 

35 sous: M. Pierre L’Heureux. 

25 sous: MM. Edouard Delisle, 
Henri Esquirol, Frank Belland, 
Marcel L’Heureux, Antoine L’Heu¬ 
reux, Jos. Carriere, Jos. Bru, Wil¬ 
frid L’Heureux, Edmond Gagne, 
Jos. L’Heureux, Henri Lavigne, Da- 


POISSON 

NO! S < >EFRONS — 

POISSON BLANC . . 8'- 

DORE 4 1 .. .• 

BROCIIKT 3'c i 

F.O.B. Big River 
Prime gratis en bon poisson 
avec chaque commando. Faiies 
remise avec ordre. Satisfac¬ 
tion garanlie. 

O.P. GODIN, 

BIG RIVER. SASR. 


CONFERENCIERS - DELEGUES: 
M. le Docteur Laurent Roy, presi¬ 
dent-general de l’A.C.F.C., de Re¬ 
gina, MM. L.-P. Cote, A. Perron et 
Hercule Robert, de Montmartre, M. 
Bourassa, de Regina. 

PERCEPTEURS: MM. Jerome Be- 
chard, Paul-Antoine Bechard, Rene 
Bechard, Louis Coupal, Mme Hame- 
lin. 

$10.00: Bechard Freres. 

$1.00 MM. Jerome Bechard, Lord 
Poissant, Louis-L. Bechard, Paul 
Dupuis, Paul—Antoine Bechard, 
Henri Bechard, L. Coupal, D. Bi- 
gonesse, Mile Irene Normandin, 
Mme Achille Normandin, MM. J. 
Circe, Docteur Parent, J.-L. Gervais, 

G. Abello, Euxupere Bechard, P. 
Billette. 

75 sous: M. Vildas Thibert. 

50 sous: MM. Adelard Bechard, 
Marcel Bechard, Albert Hamelin, 
Mile C. Poissant, MM. Bruno Pois¬ 
sant, A. Blanchard, Hermas Cou¬ 
pal, Jos. Madore, Adelard Hamelin^ 
F. Dambly, Mme G. Normandin, M. 
J.-B. Trudeau. 

25 sous: MM. Adrien Ouellette, 
Leon Desautels, J. Gilbert, Eugene 
Bechard, Philippe Bechard, Her¬ 
bert Baker, G. Bechard, A. Leduc, 
Emile Giroux. Marius Jacques, 
Raoul TInmelin, Jokins t.ofebvre, 
Paid Gibeau. Philippe-- Coupal. 

Toial pergu: $36.50. 

ST - HUBERT 

ALLEES ET VENUES: 

M. et Mme Ernest Gatin, avec 
leurs petits enfants sont alles der- 
nierement a Regina, en visite ; chez 



Nous souhaitons a tous 
nos clients 

Une Bonne et 
Heureuse Annee 

et beancoup de succes en 
l’annee 1939 

North Star Lumber Co. Ltd. 


Administration et personnel 




M. et Mme Tetu, le pere et la mere 
de Mme Gatin. Ils ont ramene a! 
domicile M. Vic. Boutin, dont la 
maladie n’avait de fait rien de grave. 

Mme J. W. Brodeur, et Levis sont 
alles passer quelques jours a Prince- 
Albert, ou M. Brodeur a trouve 
provisoirement un emploi. 

GRAND CONCERT- 

18 decembre: — Grand concert, 
donne par les enfants de l’ecole St. 
Hubert. Nos esperances, a tout point 
de vue, ont ete depassees. Tempe¬ 
rature ideale, routes excellentes, 
mime pour les autos. Tout en prin- 
cipe, invitait a venir a la fete. Aus- 
si, jamais encore, pour une circon- 
stance de ce genre, nous n’avions 
vu notre salle paroissiale aiussi 
remplie. Aux paroissiens presque 
au complet s’etaient joints un grand 
nombre d’etrangers, catholiques et 
protestants. 

Un splendide programme avait 
ete elabore par notre Rev. Soeur 
institutrice en collaboration avec 
Mme J. W. Brodeur. Leur devoue- 
ment illimite et leur admirable sa¬ 
voir-faire, avec la bonne volonte 
el les reelles dispositions naturelles 
de nos enfants ne pouvaient qu’etre, 
couronnes du plus grand succes. 
Quel enorme travail, disait ensuite 
au fond de la salle plusieurs per- 
sonnes, et quelle patience extraor¬ 
dinaire, de la part des directrices! 
Oui, sans doute, mais aussi, d’au- 
tre part, quelle consolation pour el- 
les, et quelle juste fierte en pen- 
sant au resultat final. 

L’assistance n’a pas manque de 
manifester toute sa satisfaction, et, 
par des applaudissements nourris, 
repetes et prolonges, de marquer 
son admiration et sa reconnais¬ 
sance. A u nom de tous, a nouveau, 
qu’il me soit permis d’offrir nos 
plus chaleureuses felicitations et 
nos plus sinceres remerciements 
aux devouees organi'satrices et aux 
enfants qui ont si bien profiter de 
leurs legons. 

* * * 

PAPA NOEL:— 

i p Ron vieux fut ponchicilemcnt 
fidcle an rcndez-vrins. T1 avait mc- 
me tellement hate de r"vnir ses 
chers enfants de St. Hubert, et de 
leur dormer la preuve ou’il venaif 
bleu sur invitation de 1’Enfant Je- 
sus. qu’il a trouve le moycn de sc, 
faufilor parmi les enfants availt la 
fin de la derniere scene, et de se 
prosterner avec eux devant la 
creche. 

T1 avait promis d’etre gcnereux. 
T1 l’a ete au moins autant que d'ha- 
bitude. sinon plus encore. En a-t-il 
distribue de ces cadeaux ! ! ! II en 
a en pour tous les enfants, meme, 
pour plusieurs dont la moustache 
reussissait fort mal a dissim.uler 
Page plutot mur. Et il a rempli son 
role avec une amabilite, une. grace, 
un eharme qui semblaient doubler 
la valeur des objets distribues. 

Le prix d’entree de la soiree a 
ete gagne par M. Lucien Jeanhot. 

La caisse de pomnies de ia loterie 
est echue a Melle Kay Benson dc 
l’Hospice. Queijle bonne auhaine 
pour les pensionnair'es de l’Hospice. 
Quel regal ! ! ! Plusieurs jours a- 
pres, parait-il, plusieurs d’entre 
eux s’en pourlechaient encore les 
babines. 

WILLOW BUNCH 


DEPART DE M. L’ABBE DUMAIS.. 

Monsieur l’abbe Charles Dumais, 
vicaire a Willow-Bunch depuis un 
pea plus de deux ans, a quitte Cette 
paroisse le 11 decembre dernier, 
pour retourner dans le diocese de 
Quebec ou Son Eminence le Cardi¬ 
nal le rappellc. 

Le devouemeit ct le zele qu’a 
montres M. l’abbe Dumais dans cc-t 
te paroisse au cours des deux der- 
nieres annees, ont fait regretter son 
depart, et laissent un beau souve¬ 
nir dans la memoire de tous. Les 
scouts et les membres de l’A.C.F.C. 
regretteront particulierement ce de¬ 
part. Sous sa conduite, en effet, ces 
deux groupements se sont beaucoup 
developpes. Les jeunes jouissent 
maintenant d’un magnifique ter¬ 
rain de jeux, et ious peuvent tirer 
grand profit des soirees recreatives 
ou conferences qu’organisent les 
membres de 1’A.C.F.C. 

Ces deux groupements n’ont pas 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 dec., 1938 


voulu laisser partir M. l’abbe Du¬ 
mais sans lui manifester un peu de 
reconnaissance. Le 10 decembre 
au soir, veille de son depart, eut 
lieu une soiree recreative en son 
honneur, sous la presidence de Mgr 

H. Kugener, P.D., V.G., cure. Sous 
la direction de M. Winslow, on pre- 
senta une soiree canadienne du bon 
vieux temps. Les acteurs etaient: 
MM.: L. M. Mondor, A. Brochu, P. 
Gareau, O. Bruneau, Mme G. Fa- 
fard, Melles 1 Winslow, et S. Cham- 
pignv. 

Deux adresses furent lues. L’une 
par M. Sylvestre, president de l’A.- 
C.F.C., et l’autre par M. A. Lauziere, 
an nom des Scouts. Une bourse fut 
aussi presentee a M. l’abbe Dumais 
qui, non sans emotion, sut bien re- 
pondre aux adresses. 

Tous les paroissiens, connaissant 
les talents et le devouement de M. 
l’abbe Dumais, le savent capable de 
rendre de tr&s bons service dans le 
diocese de Quebec comme ici. Leurs 
meilleurs voeux Taccompagnent 
dans son nouveau champ d’aposto- 
lat. Ils le remercient de nouveau 
pour le bien qu’il a fait au milieu 
d’eux. 

Son successeur, M. l’abbe Lucien 
Poulin, n’est pas un inconnu, dans 
la paroisse, puisqu’il y a deja passe 
une vacance comme seminariste. 
II est bienvenu, parmi nous, et nous 
lui souhaitons un grand succes dans 
la poursuite de l’oeuvre de son pre- 
decesseur. 

* *• 4- 

NOUVEAU DIACRE: 

Ee 18 decembre dernier, dans la 
Cathedrale de Gravelbourg, M. l’ab¬ 
be Lionel Mondor, de Willow- 
Bunch, etait eleve au diaconal, par 
Son Exc. Mgr J. Guy, o.m.i., evoque 
de Gravelbourg. Le diaconat, on le 
sait, est le dernier ordre sacre a- 
vant le Sacerdoce. M. l’abbe Mon¬ 
dor sera eleve a la pretrise au cours 
de l’annee 1939. Ce sera 1’occasion 
de grandes fetes paroissiales, puis- 
que c’est le premier enfant dc la 
paroisse qui sera revetu de la haute 
dignite du Sacerdoce. Nous felici- 
tons le nouveau diacre et lui sou¬ 
haitons mie sainte preparation a la 
pretrise. Nul doute que tous les pa¬ 
roissiens se feront un devoir de prier 
un peu chaque jour d’ici a la date 
d’ordlnation pour obtenir du Ciel 
toutes les graces dont le futur pret- 
re a besoin, et aussi pear que ies 
fetes paroissiales soient un succes 
sans precedent au point de vue tem¬ 
perature comme pour le reste. 

>j." * * * 

MARIAGE: 

Lundi, le 19 decembre dernier, 
Mgr H. Kugener benissait le mari- 
age de M. Damase Lacerte et Melle 
Laurianne Lambert. Les lemoins 
etaient les peres respectifs des nou- 
N enux epoux. 

+ * * 

RAPTEMES’, 

Le 11 decembre, a etd baptisee 
M-arie-C.ecilpcRita, nee le 26 novem- 
bre, fille do M. et Mme Romeo Ro¬ 
drigue (Albiertine Bonneau). Par- 
rain et marrnine, M. et Mme Plii- 
leas Rlais (Bernadette Vandry. 

Le meme jour, a ete baptise Peaii 
Robert Aime, ne le 7 decembre, fils 
de M. et Mme Euclide Bruneau (E- 
lizabelh Casabon). Parrain et mar- 
raine, Jean-Robert Piette et Marie- 
Aimee Bohemien, represenles par 
M. et Mme Frederic Desjardins 
(Eva Dallafre). 

Le 15 decembre, a ete baptise 
Jean-Jacques, ne le 5 du meme mois, 
fils de M. et Mme Alexandre Rivard 
(Elizabeth Riviere). Parrain et mar- 
raine, James Higgins et Helene 
Gosselin. 

* * * 

DIVERS: 

Mgr le cure )i j^erminci, mardi 
dernier, sa visite pastorale. Dans 
une proebaine chronique, nous 
donnerons le recensement de la pa¬ 
roisse. Samedi, le 18, il avait assiste 
a l’ordination de M. l’abbe Mondor, 
a Gravelbourg. 

Au cours de la semaine derniere, 
etaient de passage au presbytere: 
MM. les abbes Knauff de Verwood, 
Lemay de Fife-Lake, Roy de Bili- 
mum, Ecadreau vicaire a Ponteix, 
et AI. Victor Benard, relieur, de 
Ponteix. 

M. L. Sylvestre, president du eer- 
cle de l’A.C.F.C., est alle dans 1’Est 
par affaire; il a fait le voyage en 
compagnie de M. l’abbe Dumais. 

Les jeunes de Willow-Bunch qui 
etudient au College Mathica de 
Gravelbourg sont arrives dans la 
paroisse, jeudi dernier pour les va- 

cances de Noel. 

* * * 

ARBRE DE NOEL: 

iJeudi soir dernier, le 22, une soi¬ 
ree fat organisee par les insliluteurs 
et institutrices de la paroisse, sous 
la direction de MM. Barre et Bro¬ 
chu, professeurs a l’ecole du village, 
il l’occasion du depouillenient d’un 
arbre de Noel pour les enfants. Il 
y eut des chants et des sayneies ap-J 
propries a la circonstance. Le tout 


se termine par la distribution de 
cadeaux par l’infatiguable et im¬ 
mortal Pere Noel. Un grand nom¬ 
bre d’enfants s’etaient rendus ii la 
Salle Lebel paur la soiree. Ils ont 
appuye, par applaudissements, les 
paroles de Mgr le Cure qui felicita 
et remercia les organisateurs. 

* * * 

DECES. 

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de Mme Irene Granger, nee 
Corinne iBonneau. Elle s’eteignit 
pieusement, jeudi soir dernier, ii 
l’hoopital d’Assiniboia, apres un 
mois de maladie. Elle n’etait agee 
que de 38 ans et elle laisse dans le 
deuil, outre son mari et sa mere, 
12 enfants et plusieurs freres et 
belles-soemrs. A la famille si cruel- 
lement eprouvee, nous offrons nos 
sinceres et profondes sympathies. 

MONTMARTRE 


La fete de Noel a ete celebree a- 
vec grande solemnite cette annee, 
La Messe de Minuit celebree par 
Monseigneur J. A. Theriault assiste 
des Rev. Peres Foisy, et Gerein, 
d’Odessa avait attire une grande 
foule et il y eut de nombreuses 
communions. Le choeur de chant 
dirige par M. Jos. Levesque, execu- 
ta la messe du second ton harmo- 
nisee, et dd nombreux cantiques an- 
ciens et modernes furent executes 
durant la messe de l’aurore. La 
chorale merite certainemcni nos 
sinceres felicitations. 

* * * 

M. et Mme Gedeon St Cyr de Pon¬ 
teix, Sask. arrives pour passer l’hi- 
ver ici. 

* * * 

M. J. M. O’Shaughnessy est ac- 
tuellement ii Regina oil il a obtenu 
de l’emploie dans le Departemcnt 
des postes. 

* * * 

Mme Jules Deschenes de Maria- 
polis etait de passage chez sa soeur 
Mme P. Bilodeau. 

+ * * 

M. Adolphe Breton apres une lon¬ 
gue absence a Vancouver est reve- 
nu parmi nous et a repris ses an- 
ciennes occupations. Ses confreres 
du choeur de chant en apprecia¬ 
tion de ses services l’ont elu Maitre 
chantre pour 1939. Nos felicitations. 
* * + 

Parmi les malades qui sont en 
voie de recouvrement nous remar- 
quons M. A. J. Boyer, Lucien Gou¬ 
let, Philibert Perras, Ed. Marchand, 
Docteur Hotham, W. Ellis, et M. 
Paul Bilodeau qui va mieux au Sa- 
nitorium de Fort qu’Appelle. 

* * * 

Les curlers ont organise leurs 
clubs et huit equipes se disputent 
les prix. Une equipe de Candiac 
prend part aux concours. 

* * * 

Le Concert doniie par les enfants 
des ecoles de village, le 22 dec., sous 
la direction de M. J. A. Malach, 
Hercule Robert, et Soeur Marie Paul, 
a ete un success sans precedent. La 
nombreuse audience applaudit cha- 
leureusement les maitres et les ele- 
ves. 


CANTAL 


MARIAGE 

M. Maurice Laval fils de M. Her- 
vey Laval de Wauchope, unissait sa 
destinee, au mois de novembre, a 
Mile Rose Alma Laurent, fille de 
M. Edouard Laurent de Cantal. A- 
pres la ceremonie, il y eut un suc¬ 
culent dejeuner servi chez le pere 
de la nouvelle mariee auquel M. le 
cure Fortin prit part. Le jeune cou¬ 
ple partit en voyage de noce chez 
lies parents et amis. Nous leur sou¬ 
haitons joie et bonheur. 

* * * 

EN VISITE 

MM. les cures A. Ferland et Joly 
etaient les hotes de notre cure la 
semaine derniere, ainsi que M. J. 
Plamon de Storthoaks. 

* * * 

DIVERS 

Dimanclie dernier, une jolie pie¬ 
ce de theatre fut donnee chez nous 
par une troupe d’acteurs de la pa¬ 
roisse de St-Antoine. Le veritable 
succes de ce drame n’a pas de?u la 
foule de spectateurs qui emplissaieni 
la salle. M. le president, leur adres- 
sa quelques mots de felicitations 
pour leur succes remporte en leur 
souhaitant la bienvenue la plus cor- 
diale. M. le cure Ap. Ferland les 
accompagnait. 

* * * 

ACCIDENT 

Mme Theodule Landry fut vic- 
time d’une asez forte brulure en 
faisant un lavage a sa maison. Une 
bouillo'ire remplie d’eau de les- 
sive versa sur elle. Le medecin fut 
appele en toute hiite et constata 
que l’etat de la malade etait rassu- 
rant. 



Bonne et 
Heureuse 
Annee 


A tous nos amis 
et clients 


Prince-Albert, 


915 Ave Centrale 


DE PASSAGE 

M. Ferdinand Gauthier de Gra¬ 
velbourg est venu passer l’hiver 
chez son gendre, M. Jean Gauthier, 
il est le frere de MM. Louis et Ed¬ 
mond Gauthier de Cantal. Nous lui 
souhaitons la bienvenu parmi nous. 

BELLEGARDE 


instants ou vous croirez tout perdu, 
mais souvenez-vous, que vous com- 
battez pour la cause de Dieu et que 
cette cause la, quand elle parait 
vaincue, se trouve pres de la vic- 
loire! 


Prince-Albert 


MESSE DE MINUIT 


Dimanche, 27 novembre, en no¬ 
ire salle paroissiale, a eu lieu une 
partie de cartes et jeux divers, ain¬ 
si que la distribution des prix du 
concours de frangais de juin der¬ 
nier accordes aux eleves les plus 
meritants. 

Le premier prix de la partie de 
cartes pour les hommes a ete gagne 
par M. Salomon Roussel; pour les 
dames par Mile Toe Wilvers, le 
prix de consolation fut accorde a 
Mine P. Wilvers. 

Une jol’e couverture en laine, 
fut gagnee par Mile Gisele George. 
* * * 

Mardi,. 29 nov. a eu lieu le ma- 
riage de M. Fernand Perreaux a 
Mile Lenora Harris. Longue vie de 
bonheur aux nouveaux epoux. 

* * * 

Jeudi, 1 decembre, en noire salle 
paroissiale, une seance de cinema, 
nous fut donnee par M. Stut, de la 
campagnie du cartel du ble. A Ia 
meme seance M. Holland, du de- 
partement d’agriculture provincia- 
le, etait aussi present, pour nous ex- 
pliquer, les moyens a employer 
dans la lutte contre les sauterelles. 

♦ ♦ ♦ 

M. Arsene Revet, est parti passer 
1’liiver, chez des amis a Darkhorn, 
(Man.) 

* * * 

Dimanche, 11 dec., en notre sal¬ 
le, une magnifique seance drama- 
tique, dont la piece principale e- 
tait “La femme aux yeux fermes” 
nous flit donnee par les artistes 
de Storthoaks. Ils ont ete encoura- 
trefois habite Bellegarde. 

* * * 

Mme Arsene Quelner de Stort¬ 
hoaks, est revenue habiter parmi 
nous, Mme Quelner avait deja au¬ 
trefois habite Belegarde. 

* * * 

Par la voix du journal, le chroni- 
qneur, offre a la paroisse entiere 
, a tous les C.-F. de la province, a 
tons les lecteurs du Patriote, ses 
meilleurs souhaits de joyeux Noel, 
Bonne et heureuse annee et par- 
faite sante! Certes pendant le cou- 
rant de cette annee vous aurez des 
deboires, des lueurs d’espoir, des 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 R ne River 

Prince-Albert, Sask. 


La messe Pontificale fut celebree 
a la cathedrale, par S. E. Monsei¬ 
gneur R. Duprat, O.P. M. l’abbe A. 
D. Delisle, cure d’faffice a la cathe¬ 
drale, ag’ssait comme pretre assis¬ 
tant. MM. les abbes L. J. Daoust, et 
A. St-Pierre remplissaient les fonc- 
lions de diacre et de sous-diacre 
d’office. Le Rev. Pere M. Granger, 
et l’abbe A, Gagne etudiant en theo- 
logie au Scolasticat des Peres Ob- 
lats de Battleford assistaieut Sen 
Excellence au trone. 

Le chant a etc magnifique, et 
l’assistance nombreuse. 


NOUS PARLONS FTCANOAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achSte 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 



Le Magasin 

de Linge 


pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 


Avenue Centrale Prince-Albert 











































































































































































